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Environnement, gestion des milieux aquatiques >>>
La Montagne (16.11.19) > « Des habitats pour les crapauds»,
zoom sur une action près du lac d’Aubusson visant à agir pour la biodiversité

Santé >>>
La Montagne (14.11.19) > « La télé-ophtalmologie s’installe à Thiers »,
« Un centre de santé à l’arrêt », focus sur l’implantation d’un nouveau service 
de santé sur le territoire et état des lieux du projet de Maison de Santé 

Gestion des déchets >>>
La Gazette de Thiers (14.11.19) > « Prête (ou presque) à prendre mon envol »,
zoom sur la réduction des déchets, avec le défi zéro déchet de la Communauté de Communes

Enfance / Jeunesse, Culture >>>
La Montagne (18.11.19) > retour en images sur l’évènement « Urban Thiers »,
compétition internationale de break-dance

Culture >>>
La Montagne (14.11.19) > « Les Concerts de Vollore à l’heure d’hiver »,
focus sur l’autre saison du festival des Concerts de Vollore

Mobilité >>>
La Gazette de Thiers (14.11.19) > Dossier sur la mobilité et le covoiturage, 
sur le territoire du Livradois- Forez (deux pages)

En bref >>> Prochains rendez-vous de la saison culturelle de TDM et des Jeunes Pousses

Cela se passe sur le territoire >>>
La Montagne (14.11.19) > « Le Creux de l’Enfer plus près du Bon Dieu » [Thiers]
La Gazette de Thiers (14.11.19) > « L’économie sociale et solidaire revient » [Thiers]
La Gazette de Thiers (14.11.19) > « Ces jardins qui sèment le partage » [Thiers]
La Montagne (16.11.19) > « Optimiser offre et parcours de soin » [Puy-Guillaume]

Cliquez sur l’article souhaité pour atteindre la page
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

L’Echo-Tié a appris récemment que les
sous-bois du Livradois-Forez accueillent
de bien jolis jolis-cœurs. Le séducteur
sévit alors que les coquelicots sont en
fleur. Plutôt que les talus, lui préfère les
mares et les ornières pour attirer par
son chant celles qui voudraient bien
fonder foyer avec lui. Car ce prince
charmant n’est rien d’autre qu’un
crapaud : le crapaud sonneur à ventre

jaune pour être précis. Inutile de
l’embrasser car le batracien pourrait
mal le prendre et vous répondre par un
liquide visqueux et irritant pour les
yeux, qui plus est, accompagné d’une
odeur repoussante ! Quoi qu’il en soit,
l’Echo-Tié avait nulle intention de le voir
se transformer en un beau prince
charmant en l’embrassant. Lui a surtout
été charmé par son regard. Deux beaux
petits cœurs en guise de pupilles.

L’ÉCHO-TIÉ… craque pour les yeux d’un crapaud

LaMontagne réunit
ses correspondants
PRESSE. Comme il le fait régulièrement sur toute sa
zone de diffusion, votre journal La Montagne a
réuni, jeudi soir, ses correspondants locaux de
presse de l’édition de Thiers­Ambert, dans ses
locaux de la rue de Lyon. À cette occasion,
Catherine Gréau, chef du service des
correspondants entourée de Gilles Lalloz, directeur
départemental des éditions du Puy­de­Dôme,
François Jaulhac, chef d’agence de l’édition Thiers­
Ambert et son équipe ont fait le point sur les grands
rendez­vous qui interviendront courant 2020, au
premier rang desquels les élections municipales, des
15 et 22 mars et ont répondu à diverses questions
sur la vie du journal et ses évolutions.

SPECTACLE. À Vollore-Ville. Le pro­
chain spectacle de la saison culturelle
de Thiers Dore et Montagne sera une
bande­dessinée­concert, intitulée La
longue marche des éléphants, revisitée
par le groupe Kafka. Il se déroulera le
vendredi 22 novembre, à 20 h 30 à
l’espace Chignore de Vollore­Ville.
Entrée : 10 euros, gratuit pour les
­ 8 a n s . R é s e r v a t i o n s s u r
www.festival.puy­de­dome.fr ■

NATURE■ Le petit crapaud sonneur à ventre jaune est une espèce menacée en France

Des habitats pour les crapauds
La préservation de la
biodiversité en action :
Thiers Dore et Montagne a
initié l’aménagement de
zones humides pour les
crapauds sonneurs à
ventre jaune, en aval du
lac d’Aubusson-
d’Auvergne.

Geneviève Thivat

E n aval du lac d’Aubusson­d’Auvergne, des jeunes du
lycée forestier de Noiréta­

ble s’activent. Pelles, pioches…
Il s’agit de creuser petites mares
et ornières, pour le confort de
quelques crapauds sonneurs à
ventre jaune qui peuplent enco­
re la zone.
Une vingtaine d’individus
avaient été comptabilisés, en
2014­2015. La Communauté de
communes Thiers Dore et Mon­
tagne (*) a décidé de réaliser des
aménagements pour cette espè­
ce en déclin sur le plan natio­
nal. Un écochantier a été mené,
le 14 novembre, par une vingtai­
ne d’élèves de première en ges­
tion des milieux naturels et de
la faune. Après les travaux pré­
paratoires des services techni­
ques du lac, ils ont creusé, re­
couvert ensuite le fond de la
cavité d’argile, si nécessaire, afin
que ces petites mares puissent

être imperméables et garder
l’eau nécessaire à la reproduc­
tion des batraciens, au prin­
temps. « Nous voulons créer les
conditions favorables à ce que
la population des crapauds son­
neurs à ventre jaune se main­
tienne voire augmente, précise

Aurélien Pons, chargé de mis­
sion en environnement et pro­
tection des milieux aquatiques à
TDM. Nous sommes ici sur la
commune d’Augerolles et ces
parcelles appartiennent à TDM.
Les crapauds adorent les orniè­
res dans les chemins mais elles
sont hélas détruites si un véhi­
cule passe. Le drainage des fos­
sés forestiers ainsi que le débar­
dage des bois en toute saison
sont des éléments fortement
perturbateurs pour les popula­
tions de sonneurs. C’est pour­
quoi, il était important de créer

d’autres endroits propices à
l’accueillir en dehors du chemin
qui traverse la forêt. »
Les jeunes reviendront une se­
conde journée, en décembre,
pour terminer leur travail. Il est
prévu que ces zones soient en­
suite entretenues pour éviter
notamment la prolifération des
végétaux dans ces « habitats »
pour crapauds. ■

(*) En lien avec le Parc Livradois­Forez,
le Centre permanent d’initiatives pour
l’environnement Clermont­Dômes et la
Société d’histoire naturelle Alcide­d’Or­
bigny.

LYCÉENS. L’écochantier conduit par une vingtaine d’élèves de première du lycée forestier de Noirétable.

Le crapaud sonneur à ventre jaune
apprécie les mares et ornières,
essentielles au moment de sa
reproduction.

■ À SAVOIR

PAROISSE SAINT-ROCH-EN-
DUROLLE ■ Messes
Samedi 16 novembre, à 18 h 30
à Celles­sur­Durolle ; dimanche
17 novembre, à 9 heures à Palla­
duc et à 10 h 30 au Moutier. ■

COLLECTIF CITOYEN
THIERNOIS
■ Information
Le collectif citoyen thiernois
sera présent, samedi 16 novem­
bre, sur le marché, place Anto­
nin­Chastel, de 9 h 30 à 12 heu­
res, pour informer la population
sur la privatisation d’Aéroport
de Paris. ■

CIRCULATION ■ Rue
des Docteurs­Dumas
Pour permettre le bon déroule­
ment des travaux d’intervention
sur un réseau gaz pour bran­
chement neuf, la circulation se
fera sur chaussée rétrécie rue
des Docteurs­Dumas au niveau
du n°15, du lundi 18 au vendre­
di 29 novembre. Le stationne­
ment sera interdit et réservé
pour l’entreprise Tracto Service,
pendant la durée du chantier.
Un cheminement piéton sécuri­
sé sera mis en place. ■

AMICALE LAÏQUE
DU FAU ■ Assemblée
L’assemblée générale de l’ami­
cale laïque du Fau se tiendra di­
man c h e 1 7 n ov emb re , à
11 heures, salle de La Sapine,
suivie d’un apéritif et d’un re­
pas. ■

SECTION PCF DU BASSIN
THIERNOIS ■ Fruits
et légumes
La section PCF du bassin thier­
nois organise sa vente de fruits
et légumes d’hiver à prix coû­
tant aujourd’hui à 15 heures, à
La Monnerie­le­Montel, sur la
place à côté du Crédit Agricole ;
d imanche 17novembre, à
9 heures, à Thiers, parking des
Molles­Cizolles. ■
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◗ COUP DE PROJECTEUR
SANTÉ

La télé-ophtalmologie s’installe à Thiers

◗ C’est une petite révolu­
tion à Thiers, et presque
un soulagement pour son
bassin de vie. Après le dé­
part en retraite de la der­
nière ophtalmologue dé­
but 2016, Thiers étai t
orphelin de spécialiste de
la vue. Mais, fin novem­
bre, au 2, rue des Gram­
monts, le Centre Vision
Exploris ouvrira, pour pro­
poser des examens de la
vue, effectués par une or­
thoptiste, et analysés par
des ophtalmologues à
Lyon. L’ère de la télé­oph­
talmologie est arrivée !

Examens pour correction
et dépistage de maladie
Vision Explor is, c’est
quatre ophtalmologues, et
deux orthoptistes­mana­
gers, qui ont décidé de ve­
nir en aide aux déserts
médicaux, pour répondre

Un cabinet d’ophtalmolo-
gues lyonnais implante à
Thiers un centre de consul-
tations, pour des analyses à
distance. L’heure de la télé-
ophtalmologie est venue, et
après près de quatre ans
sans spécialiste, le bassin
thiernois pourrait revivre et
souffler un peu. Explica-
tions.

à leurs besoins. « On surfe
sur la vague des protoco­
les de télé­médecine en
ophtalmologie », explique
Ronan Kermarrec, l’un des
deux orthoptistes de Vi­
sion Explor is, dont les
grands­parents sont les
fondateurs de l’entreprise
Le Point à Thiers. « Oui,
j’ai réussi à convaincre
mes associés de s’implan­

ter à Thiers, parce qu’il y
en avait besoin. Notre pre­
mier centre est à Bourg­
en­Bresse, et toutes les
consultations sont rem­
plies, malgré quatre oph­
talmologues en ville »,
continue Ronan.
En ce qu i conce rne
Thiers, le cabinet au 2, rue
des Grammonts, accueille­
ra une secrétaire médicale

et une orthoptiste, en la
personne de Yasmina
Akrour. « L’orthoptiste
peut aujourd’hui réaliser
tous les examens nécessai­
res pour le renouvelle­
ment des ordonnances de
correction et pour le dé­
pistage des maladies ocu­
laires, explique Ronan. Les
examens sont envoyés à
Lyon, et sous huit jours, le

patient reçoit l’analyse,
l’ordonnance et le compte
rendu médical, effectués
par nos ophtalmologues,
par courrier ou e­mail. Les
ophtalmologues sont éga­
lement spécialisés chacun
dans la cornée, la rétine
ou le glaucome. S’il y a
risque de pathologie, un
doute, le patient sera réo­
rienté vers des ophtalmo­
logues sur Clermont ou
Cournon, avec qui l’on
coopère. Mais notre centre
thiernois couvre la très
grande majorité des con­
sultations. Dès qu’il n’y a
pas maladie des yeux, on
couvre les besoins. »

Une consultation à 28 €,
remboursée à 100 %
Par contre, pour celui qui
voudrait porter des len­
tilles pour la première fois,
un rendez­vous chez un
ophtalmologue est obliga­
toire, l’orthoptiste n’étant
pas agréé pour la contac­
tologie.
Par ailleurs, « les patients
jusqu’à 50 ans peuvent ve­
nir quand ils veulent, tant
qu’il n’y a pas d’urgence
ophtalmologique, précise
Ronan . Au­dessus de
50 ans, une simple ordon­
nance médicale est obliga­

toire, précisant un bilan
visuel. »
La consultation des exa­
mens elle, dure entre dix
m inu t e s e t un qua r t
d’heure. Et le démarrage
est prévu pour la fin no­
vembre, soit environ une
semaine après la récep­
tion des travaux qui aura
lieu lundi 18 novembre,
après deux mois d’aména­
gement. « Il faut savoir
que la consultation sera
facturée 28 €, avec un
remboursement à 100 %
par la sécurité sociale, et
avec le tiers payant inté­
gral, termine Ronan Ker­
marrec. Cette implanta­
tion à Thiers n’est pas un
acte isolé. On souhaite
mailler le territoire sur la
région Auvergne­Rhône­
Alpes, pour établir un ré­
seau de dépistage impor­
tant. »

ALEXANDRE CHAZEAU

RENDEZ-VOUS. Il sera
possible de prendre rendez-
vous une fois l’activité
lancée, soit par téléphone
au 04.73.80.55.52, ou
directement sur le site
Doctolib en recherchant
Centre Vision Exploris
Thiers.

L’objectif du Centre Vision Exploris Thiers est de proposer un rendez-vous entre une et
deux semaines. (ARCHIVES : STÉPHANIE PARA)
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magasin entièrement rénové

PROJET

Un centre de santé à l’arrêt

◗ Infirmier, dentiste, kiné,
orthoptiste, podologue,
médecin, orthophoniste,
ils étaient nombreux jeudi
7 novembre, à avoir ré­
pondu à l’appel de Jean­
Pierre Dubost, vice­prési­
dent de Thiers Dore et
Montagne en charge de la
santé.
Un vice­président qui
souhaitait recueillir l’avis
des professionnels de san­
té sur les critères indis­
pensables à la bonne im­
plantation de spécialistes
et médecins en centre­vil­
le thiernois. « À la création
de la communauté de
communes, dans les sta­
tuts, il y avait le maintien
de l’offre de santé, expli­
que Jean­Pierre Dubost.
Un local a été identifié
pour le centre de santé.
Mais devant la difficulté à
faire venir les profession­
nels, on a voulu savoir

Jeudi 7 novembre, une réu-
nion entre élus et profes-
sionnels de santé a eu lieu à
Thiers pour explorer des pis-
tes contre les déserts médi-
caux. Une réunion où Ronan
Kermarrec a pu présenter
son projet de télé-ophtal-
mologie (voir ci-dessus),
sans qu’il n’y ait véritable-
ment d’avancée sur le sujet
principal.

comment s’y sont pris les
autres territoires. Conclu­
sion : ce sont les profes­
sionnels eux­mêmes qui
doivent être les maîtres
d’œuvre du projet. Le but
de la réunion était donc
de comprendre ce que les
professionnels peuvent at­
tendre des élus. »

« Ne pas être
dogmatique »
Au sortir de celle­ci, diffi­
cile cependant de trouver
quelques pistes explora­
bles. Car au­delà de reven­
dications personnelles
(places de stationnement,
travaux en vi l le, sala­
r i a t…) , s eu l e l a vo i x
d’Alain Mouradian, kiné à
Thiers, a semblé véritable­
ment porter : « Les phar­

maciens, les notaires, ne
peuvent pas s’installer où
ils le souhaitent. Pourquoi
ne pas l’imposer aussi aux
médecins ? » « On a aussi
beaucoup de personnes
qui partent en retraite par
rapport à celles qui sor­
tent de la faculté », a noté
Jean­Paul Raberin, dentis­
te.
Face à tout ça, Jean­Pier­
re Dubost s’est montré
très ouvert : « Vu de l’exté­
rieur, le centre de santé
n’avance pas. Nous ne
sommes pas capables
d’attirer. Il faut peut­être
trouver une autre alterna­
tive, d’autres points de
vue, d’autres idées de pro­
fessionnels. Il ne faut pas
être dogmatique. »

A. C.

Le Centre d’information et d’orientation est-il remis en
question pour accueillir un centre de santé ?

Retour
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◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZZÉRO DÉCHET
MON DÉFI

ÉPISODE 3

Prête (ou presque) à prendre mon envol

◗ Lors des premiers épiso­
des de mon défi (parus
jeudi 5 septembre et jeudi
10 octobre), je vous faisais
part de mes difficultés à
être en phase avec un
mode de consommation
Zéro déchet (ZD). Et pour
cause, habituée aux gran­
des surfaces, il m’a fallu
changer ma façon de con­
sommer. Et même si j’étais
sensible aux achats en cir­
cuit court, cela ne faisait
pas tout.

Moins de déchets
= meilleure
consommation
Car dans ce défi, il ne
s’agit pas seulement de
prendre conscience du
nombre de déchets que
nous produisons, même si
cela est important. Il s’agit
aussi de réapprendre à
consommer, tout en res­
pectant les saisons, la na­
ture et l’environnement.

Je poursuis ma route vers le
Zéro déchet en participant
au défi lancé par la commu-
nauté de communes Thiers
Dore et Montagne. Dans un
mois, le défi touchera à sa
fin, mais en attendant, il me
reste encore un peu de tra-
vail avant de devenir une
experte en la matière.

Vaste programme me di­
rez­vous. Mais si lorsqu’on
entre dans une grande
surface, la tentation est
derrière chaque tête de

gondole, en s’astreignant à
réduire ses déchets, on ré­
duit de fait son empreinte
carbone et on mange
mieux. Mieux car des pro­

duits frais, locaux, et bien
souvent sans pesticide. Et
la facture diminue, car on
achète que le nécessaire,
et on enlève certains pro­

duits superflus. Je ne ca­
che pas que de me passer
de mon petit carreau de
chocolat quotidien le soir,
devant la télévision, n’est
pas chose aisée.

Noël, un défi
dans le défi
Avec ma nouvelle vie à la
campagne [ j ’a i quit té
Clermont­Ferrand au mois
de septembre pour m’ins­
taller à Tours­sur­Mey­
mont, ndlr], je constate
que tout est plus simple
en matière de diminution
des déchets. D’une part
parce que j’ai installé un
composteur dans mon jar­
din, et d’autre part parce
que j’ai la possibilité de
cultiver moi­même mes
légumes. Bon, certes, pour
l’instant, je n’ai rien fait
pousser, mais la campa­
gne à ça de réjouissant
que je profite régulière­
ment des belles produc­
tions de mes voisins, ou
de leurs poules. L’alimen­
tation, je l’ai déjà beau­
coup évoquée lors des
deux épisodes précédents,
car c’est le nerf de la guer­
re en matière de ZD. Mais
il n’y a pas que ça. Il y a
aussi la consommation du
matériel. Et avec Noël qui
approche, il va falloir re­

voir sa copie. Comment
faire pour réduire les dé­
chets à cette occasion ?
Faire les choses soi­même.
Lors des différents ateliers
proposés par TDM, j’ai ap­
pr is à coudre (un peu)
mais aussi à réaliser des
produits de beauté. Je
compte bien mettre à pro­
fit cet apprentissage pour
gâter mes proches. Pour
mes emballages, rien de
tel que du papier cadeau
en journal ZD donc, et du
plus bel effet au pied du
sapin. Et le sapin ? Je
compte l’acheter en pot,
pour pouvoir le réutiliser
plusieurs années, et lors­
qu’il sera trop grand, le
planter.
Lorsque je vous disais
que la route était encore
longue, je ne vous mentais
pas. Chaque action de la
vie quotidienne possède
une alternative ZD. Mais
au fil des semaines, j’ai
compris une chose : il n’y
a pas d’attitude parfaite à
adopter, il faut simple­
ment être en phase avec
soi­même et sa démarche,
et ne pas oublier que le
moindre petit geste comp­
te.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Quand je me suis lancée dans le défi Zéro déchet proposé par la communauté de
communes Thiers Dore et Montagne, je n’avais pas pensé au défi dans le défi, celui de
Noël et de son effusion d’emballages à usage unique en tous genres…

« FAIS-Y TOI-MÊME »

La carotte se met
dans tous ses états
◗ Manger de la carotte,
c’est bien, il paraît que
ça rend aimable. Mais
manger une carotte en
entier, du bout de la
fane en passant par les
épluchures, c’est encore
mieux. Et c’est ce que
Célia Giraudie nous a
appris à faire, lors d’un
atelier de cuisine zéro
déchet.
Pesto de fanes de carot-

tes. Que faire avec les fa­
nes de carottes qui par­
tent généralement, au
mieux au compost, au
pire à la poubelle ? Un
pesto bien sûr ! Pour
cela rien de plus simple.
Dans un mixeur, mélan­
gez les fanes, du parme­
san, des pignons de pin,
de l’ail, de l’huile d’oli­
ves et de l’huile de col­
za. Les fanes remplacent
ici à merveille le tradi­
tionnel basilic.
Caviar d’épluchures de ca-

rottes. Et avec les éplu­
chures ? Du caviar ! Et
en plus c’est tout sim­
ple. Dans une poêle, fai­
tes cuire les épluchures
avec de l’ail, de l’huile

d’olive et du cumin.
Une fois que le tout est
bien cuit, mixez­le. Ce
caviar peut être utilisé
tel quel, ou ajouté à une
pâte à blinis pour parfu­
mer ces derniers.
Blinis au caviar d’épluchu-

res. Ces blinis sont com­
po s é s d e 2 œu f s , 2
yaourts, 250 g de farine,
2 cuillères à café (cac)
de levure, 4 cac de crè­
me fraîche. Une fois la
pâte bien mélangée, il
faut ajouter le caviar
préalablement réalisé.
Pour finir, il suffit de fai­
re cuire les blinis dans
une poêle bien chaude.
Compote de carottes. Et
les carottes dans tout
ça ? Des recettes, vous
devez en avoir pléthore,
mais celle de cette pu­
rée ne vous laissera pas
indifférents. Une fois les
carottes cuites à la va­
peur, ajoutez dans un
mixeur des abricots et
des cranberries.
Avec tout ça, c’est cer­
tain, vous allez briller
devant vos invités lors
de votre tout premier
apéro ZD !

MAGASIN DE VRAC. La
boutique Vrac’ô’gramme a
définitivement fermé ses
portes il y a quelques jours.
Une déception pour moi, qui
avait pris mes habitudes. Mais
il semblerait que d’autres
volontés émergent sur le
territoire. D’une part Ornella
Dajoux, gérante de la bouti-
que, espère poursuivre le
système de vrac via internet,
et d’autre part, le magasin de
producteurs Aux champs va
lancer cette activité prochai-
nement. Bonne nouvelle !

PAS À PAS…

COMMERCE. Il y a un peu plus d’un an l’opération Mon
Commerçant Zéro Déchet a été lancée à Clermont-Ferrand.
Pour célébrer cet anniversaire, le groupe Zéro Déchet Clermont
Auvergne a organisé une session spéciale à Thiers et ses alen-
tours pour un après-midi de rencontre auprès des commer-
çants, des habitants de la ville et des communes voisines.
L’objectif de cette délocalisation était de convaincre le plus de
commerçants possible d’apposer un autocollant sur la devan-
ture de leur établissement qui indique qu’ils acceptent que les
clients viennent chercher leurs courses avec leurs propres
emballages. C’est donc un pas de plus vers le ZD !

ET AU TRAVAIL ? Le ZD à la maison c’est une chose, le
ZD au travail, ça en est une autre. Car mes collègues,
même s’ils trouvent l’idée louable, ne sont pas forcément
prêts à faire de gros efforts. Enfin ça, c’est ce que je pen-
sais au départ. Le premier pas franchit au sein de notre
agence commune aux journaux La Gazette et La Monta-
gne, la suppression du papier à usage unique pour essuyer
les mains. Alice, de La Montagne, sensible à la cause du ZD,
a proposé d’utiliser un torchon lavable dans les toilettes,
qu’elle s’engage à laver chaque semaine. Je lui ai emboîté
le pas pour le torchon de la cuisine. Et tout le monde a
joué le jeu ! Autre étape, pour éviter de gaspiller le papier,
à La Gazette, nous avons pris l’habitude d’imprimer à la
fois sur le recto et le verso du papier. Ce n’est pas encore
parfait, mais c’est une étape de plus de franchie.

ATELIER SAVON. Du same-
di 16 au dimanche 24 novem-
bre, c’est la semaine euro-
péenne de réduction des
déchets. Et du côté du service
déchets de la communauté de
communes Ambert Livradois-
Forez, plusieurs ateliers vont
être proposés au grand public
comme notamment un atelier
de fabrication de savon ven-
dredi 22 novembre. La techni-
que de la saponification à froid
va être partagée. Le nombre
de place est limité, car l’atelier
est réservé aux 10 premiers
inscrits. Tél. 04.73.82.76.91.
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■ LE BREAKDANCE A SECOUÉ THIERS SAMEDI APRÈS-MIDI À ESPACE

TROPHÉE

Une quinzaine de jeunes
bénévoles de l’association ADN
Thiers étaient mobilisés pour
l’événement. Ici, une partie
d’entre eux posent devant le
trophée qu’ils ont réalisé avec
l’entreprise Fer ou Refer, à qui
l’on doit le célèbre Goldorak.

SPECTACLE

Au total, soixante­dix
“Kids” (moins de
18 ans) et presque
autant de danseurs
adultes, parfois venus
de loin en France
et même de l’étranger,
ont participé
à la compétition
de breakdance.

AFFLUENCE

L’ambiance était survoltée cesamedi 16 novembre, à la
salle Espace de Thiers, envahie
par les sets du DJ Alyien et les
performances des danseurs réu-
nis pour la 4e édition de la com-
pétition de breakdance Urban
Thiers. Une foule de spectateurs
très dense a admiré tout au long
de l’après-midi les mouvements
chorégraphiques réalisés par les
participants au cours de solos et
de battles en trois contre trois.

■ CARNET

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44,
fax 04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com.
Les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
Abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818*.
Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10*.
Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02*.
Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26*.
Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
Couperier, Butin, Cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, Chaze,
Lambert, tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison
du Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert
du lundi au samedi de 10 heures
à 12 heures et de 14 heures
à 17 heures.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue

de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert
de 10 heures à 12 heures
et de 14 heures à 18 heures.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. Jusqu’au 2 février, exposition
« Notre-Dame de France » d’Alexis
Guillier. Tél. 04.73.80.26.56.
MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81. Ouvert du lundi
au vendredi de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures
à 17 heures.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
PISCINE. Tél. 04.73.80.27.92.
Fermée.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« J’accuse », « Midway » et « Hors
normes » : à 20 h 30.

CETTE SEMAINE

EXPOSITIONS

COLLECTION MONDIALE DE COU-
TELLERIE AU MUSÉE DE LA COU-
TELLERIE. Jusqu’au 5 janvier, exposi-
tion avec la France, l’Argentine, la
Bulgarie, le Portugal, l’Espagne, la Ré-
publique Tchèque, l’Autriche, la Finlan-
de et la Russie.

NOTRE-DAME DE FRANCE AU
CREUX DE L’ENFER. Jusqu’au 2 fé-
vrier, au Creux de l’Enfer, expo Notre-
Dame de France d’Alexis Guillier ; dans
la Grotte, sculpture intitulée Le dos de
la coiffeuse par l’artiste Pauline Toyer.

L’ART MEXICAIN À LA GALERIE AL-
PHA. Jusqu’au 30 novembre, à la Ga-
lerie Alpha (26 rue Conchette), 26e ex-
position avec découverte de l’art
mexicain.

JEAN-CLAUDE RAIMBAULT À HAR-
MONIE MUTUELLE. Jusqu’au 30 no-
vembre, expo de l’Espace culturel de
l’Union thiernoise des mutuelles, pho-
tos du Népal de Jean-Claude Raimbau-
lt, au Centre de santé Harmonie Mu-
tuelle (36 avenue du Général-de-
Gaulle), du lundi au vendredi de
9 heures à 12 heures et de 14 heures à
19 heures et samedi de 9 heures à
12 heures.

AQUARELLES AU VOL DU BOUR-
DON. Jusqu’au 15 janvier, exposition
d’aquarelles, réalisées par les détenus
du centre pénitencier de Riom, les jeu-
dis, vendredis de 18 heures à 20 heu-
res et les samedis de 11 heures à
13 heures.

« AU FIL DE THIERS » À LA GALE-
RIE DU PIROU. Samedi et jusqu’au
23 décembre, galerie du Pirou (29 rue
Conchette), expo « Au fil de Thiers », du
mercredi au samedi de 14 heures à
18 heures (fermée les 28 novembre et
4 décembre, ouverture les 15, 22,
23 décembre), ateliers cartes de vœux
sur inscription 5 €. Vernissage vendredi
à 18 h 30.

MICHÈLE LEBEAU À MARINGUES.
Jusqu’à samedi, à la médiathèque de
l’Hôtel des Ducs de Bouillon, expo de
l’artiste-peintre Michèle Lebeau.

« LES PAPILLES EN ÉVEIL » À
LEZOUX. Jusqu’au 4 janvier, au Bureau
d’information touristique, 16 rue du
Maréchal-Leclerc, exposition « Les pa-
pi l les en évei l » , entrée l ibre,

tél. 04.73.62.29.24.

SPECTACLES

COLINE MALICE AU VOL DU BOUR-
DON. Vendredi, à 20 h 30, au Vol du
Bourdon (30 rue Conchette), spectacle
Coline Malice, chant et musique faisant
passer du rire aux larmes, accompa-
gnés d’un accordéon diatonique, parti-
cipation au chapeau.

THOMAS ENHCO À ESPACE. Samedi,
salle Espace, à 20 h 30, concert jazz et
classique avec Thomas Enhco, « Piano
Solo ». Tarifs : 18 €, réduit 16 €.
Tél. 04.73.80.63.03.

CONCERT À L’ESCALIER. Samedi, à
l’Escalier (3 rue de la Fraternité), con-
cert avec La Roulotte Poum T’chac. À
18 h 30 apéro, repas, concert, 22 €.
Réservations obligatoires pour le repas
a u 04 . 73 . 5 1 . 2 5 . 4 8 o u e s c a -
lier.arts@gmail.com. À 21 h 30, concert,
11 €.

« LA LONGUE MARCHE DES ÉLÉ-
PHANTS » À VOLLORE-VILLE. Ven-
dredi, à 20 h 30, à l’Espace Chignore,
« La longue marche des éléphants »,
adaptation en BD-concert par le grou-
pe Kafka du récit de Troub’s et Nicolas
Dumontheuil sur la caravane militante
qui a parcouru, en 2015, 500 km au
Laos pour sensibiliser à la protection
des éléphants (dès 10 ans). Entrée :
10 €, 6 € et gratuit pour les moins de
8 a n s . R e n s e i g n e m e n t a u
04.73.53.24.71.

SOIRÉE PATOIS À ESCOUTOUX. Sa-
medi, à 20 heures, salle des fêtes, soi-
rée patois des Fréros d’Escotos. Buvet-
te, entrée libre.

« ET DIEU CRÉA LES FANS » À OR-
LÉAT. Samedi, salle des fêtes, à partir
de 20 h 30, soirée théâtre du Syndicat
d’initiatives, avec la troupe de l’amicale
laïque de Peschadoires qui présentera
« Et Dieu créa les fans ». Tarif : 6 € par
adulte et gratuit pour les moins de
12 ans.

CONCERTS À MARINGUES. Samedi,
à 10 h 30, à la médiathèque de l’Hôtel
des Ducs de Bouillon, concert de la
chorale d’Aigueperse « Collection de
timbres », dirigée par Elisabeth Thela-
mon, entrée gratuite. Samedi, au collè-
ge Louise-Michel, dans le cadre des
Automnales, concert avec No Mad ?

(durée 1 h, à partir de 7 ans). Tarifs :
10 €, réduit : 6 €, gratuit pour les
moins de 8 ans. Réservations au
04.73.42.24.90 ou 04.73.86.89.80.

CONCERT D’AUTOMNE À AUGEROL-
LES. Samedi, à 18 heures, salle des fê-
tes, concerts de Vollore, en première
partie Piazzollisimo qui rend hommage
au tango de Piazzola. Après le buffet
campagnard, danses et mélodies en-
diablées de Stingo Music Club. Tarifs :
20 €, réduit 15 € (RSA, demandeur
d’emploi et moins de 26 ans) et gratuit
pour les moins de 18 ans ; réservations
au 04.73.51.20.27.

ANIMATIONS

UN SAMEDI D’ENFER AU CREUX
DE L’ENFER. Samedi, au Creux de
l’Enfer, un Samedi d’enfer, de 10 h 30 à
12 heures, visite atelier enfants, décou-
verte de l’exposition suivie d’un atelier
pour prolonger l’appréhension ludique
des œuvres. Tarif : 2 € par enfant
(6-10 ans). Rendez-vous à l’accueil du
Centre d’art 5 mn avant l’atelier. Réser-
vation obligatoire au 04.73.80.26.56 ou
info@creuxdelenfer.fr. De 15 heures à
16 heures, visite de l’exposition Notre-
Dame de France : un temps d’échange
privilégié en compagnie de l’artiste
Alexis Guillier. Tarif : 2 €, gratuit pour
les moins de 18 ans et les adhérents.
R é s e r v a t i o n o b l i g a to i re a u
04.73.80.26.56 ou info@creuxdelen-
fer.fr. De 16 heures à 17 h 30, confé-
rences et discussion croisée : deux con-
férences en prolongement de certaines
thématiques de l’exposition, suivies
d’une discussion croisée avec Alexis
Guillier. Michelle Zancarini-Fournel
abordera la représentation du corps
des femmes dans la religion catholique
au XIXe siècle tandis que Raymond Va-
cheron reviendra sur son occupation de
la statue de Notre-Dame de France au
Puy-en-Velay en 1975. Tarif : 2 €, gra-
tuit pour les moins de 18 ans et les ad-
hérents. Réservation obligatoire au
04.73.80.26.56 ou info@creuxdelen-
fer.fr.

FOIRE DE LA SAINT-MARTIN À
COURPIÈRE. Mardi, de 8 heures à
13 heures, dans le centre bourg, foire
de la Saint-Martin avec de nombreux
exposants, tripe servie dans les restau-
rants et cafés.

JARDINAGE AU JARDIN PARTAGÉ.

Vendredi, à 10 heures, au Jardin parta-
gé des jardins de l’ancien hôpital, jardi-
nage et récolte de graines avec Fais et
R i s , t é l . 0 4 . 73 . 8 0 . 9 0 . 9 8 o u
06.37.17.02.34.

MARCHÉ DE NOËL À PESCHADOI-
RES. Samedi, de 9 heures à 18 heures,
salle des fêtes, marché de Noël de l’as-
sociation APC de Peschadoires. Nom-
breux stands, petite restauration, vin
chaud et nouveauté : maquillage des
enfants l’après-midi en présence du
Père Noël. Entrée libre et gratuite.

RANDONNÉE À RIS. Dimanche, à
partir de 9 heures, salle des fêtes, ran-
donnée pédestre des Amis de l’école
laïque, parcours avec ravitaillement de
6 km 4 €, 10 km 5 € et 16 km 6 €,
gratuit jusqu’à 10 ans. Renseignements
au 06.65.13.40.52 ou 06.59.01.20.66.

VENTE D’HUÎTRES À SAINT-RÉMY-
SUR-DUROLLE. Dimanche, de 8 heu-
res à 13 heures, sur la place du Com-
merce, dégustation et vente d’huîtres
et de foie gras des membres du Tennis
Club.

LOTO À COURPIÈRE. Samedi, dans la
grande salle de Coubertin, à 20 heures,
loto du RCC, 15 € les 6 cartons. Buvette
et restauration sandwichs. Renseigne-
men t s au 06 . 64 . 94 . 62 . 24 ou
06.22.46.47.31.

TRIPES À SAINT-FLOUR-L’ÉTANG.
Dimanche, de 8 heures à 13 heures,
tripes ou beefs du comité des fêtes.
Prix 14 € adultes et 8 € pour les en-
fants moins de 12 ans.

MARIONNETTES À SAINT-DIER-
D’AUVERGNE. Dimanche, salle de la
Briqueterie, pour les enfants et toute la
famille, spectacle de marionnettes,
concert de Noël, exposition, salon de
thé du Père Noël, soupe de l’amitié au
profit des Restos du Cœur.

TRIPES-BEEFS À NÉRONDE-SUR-
DORE. Dimanche, de 7 h 30 à 12 h 30,
salle des fêtes, tripes ou beefs des
Amis de Limarie, 15 € tout compris.
Renseignements au 07.71.57.98.34 ou
06.71.51.30.09.

BELOTE À TRÉZIOUX. Samedi, à
20 heures, salle polyvalente, belote du
comité des fêtes avec de nombreux
lots dont un à chaque participant. En-
gagement 16 € la doublette. Rensei-
gnements au 06.81.65.37.86.

■ À SAVOIR

LE KIOSQUE ■ Conférence
Lundi 2 décembre, le Kiosque propose « L’aventure des
confiseurs d’Auvergne », par Hélène Martin, à 20 heures,
à la salle Espace (Copernic) à Thiers. Tarifs : 5 €, 3 € ad­
hérent et 1 € bénéficiaires minima sociaux. Dégustation
à l’issue de la conférence à 5 €, sur réservation au
06.99.88.74.95 ; vente de produits sur place. Conférence
et dégustation 10 €, 8 € et 6 €.

Renseignement : upthiers@gmail.com. ■
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MUSIQUE■ À partir du samedi 23 novembre, ils proposent six concerts dans le cadre de « L’Autre Saison »

Les Concerts de Vollore à l’heure d’hiver

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

A vec 42 éditions, le ren­
dez­vous est ival des
Concerts de Vollore est
désormais plus qu’inscrit

sur le calendrier des mélomanes
avec quinze concerts (voir par
ailleurs) rassemblant pour cha­
que représentation entre 160 et
170 personnes dans des églises
devenues subitement trop peti­
tes.

« Être là toute l’année »
Mais pour le reste de l’année,
il fallait souvent se contenter de
la portion congrue. Depuis
quatre ans maintenant, les Con­
certs de Vollore proposent « 3 à
4 concerts hors saison » et ont
décidé, pour 2019­2020, de sau­
ter le pas avec six concerts et
une programmation, baptisée
« L’Autre Saison ». « Cela répon­
dait à un besoin, une envie cul­
turelle du territoire. Nous avions
envie d’être là toute l’année,
également avec le public scolai­
re qui est celui de demain », ex­
pose Bruno Chanel, président
de l’association. D’où cette pro­
grammation, construite avec la
communauté de communes de
Thiers Dore et Montagne (TDM)
qui répondra à ces divers objec­
tifs, du 23 novembre au 6 juin.

« Bon an, mal an, la saison nous
permet de rayonner sur 18­
19 communes par an », note
Bruno Chanel.

1 Samedi 23 novembre, à partir
de 18 heures, à la salle des fê-

tes d’Augerolles. En première
partie, Piazzollissimo, un hom­
mage au tango e t à As to r
Piazzolla, avec le chanteur Fré­
déric Phelut à l’accordéon et
l’Ensemble des Volcans. « Une
musique très dansante mais
aussi très poignante avec l’ajout
de textes chantés », estime
Bruno Chanel.
Après un buffet campagnard
offert à 19 h 15, suivra le con­
cert de « Stingo Music Club », à
20 h 45. « De la musique baro­
que qui reprend aussi des textes
plus actuels mais avec cette
couleur musicale et vice­versa.
Ils jouent sur des instruments
anciens mais dans une interpré­
tation très punchy, qui donne
envie de danser. Cela devrait
donner un moment très convi­
vial », souligne Bruno Chanel.

2 Mercredi 1er janvier, à 18 heu-
res, à l’église Saint-Genès, à

Thiers. L’idée, « offrir un mo­
ment », un Bouquet de danses
pour le traditionnel concert du
Nouvel An à Thiers et la saison
culturelle de la Ville. Les musi­
ciens David Haroutunian (vio­
lon), Armance Quéro (violoncel­

le) et Pierre Cussac (accordéon)
proposeront une première par­
tie autour des classiques de Ra­
meau à Bach ; une seconde da­
vantage « musiques du monde,
des airs slaves, du tango » avant
de s’achever en France, de
Grappelli au bal musette « pour
une soirée très festive ».

La 5e de Beethoven

3 Dimanche 26 janv i e r, à
17 heures, à l’église Saint-Ge-

nès, à Thiers. « Un concert avec
un gros pull », sourit Bruno
Chanel. Alors pour se réchauf­
fer, on soufflera les 20 ans de
l’ensemble « Musica », l’orches­
tre symphonique stéphanois,
« déjà venu deux ou trois fois
pour les Concerts de Vollore ».
Le cadeau de ce Concert sym­
phonique d’hiver, « que des
monuments : l’ouverture du
Freischutz de Weber ; la 5e de

Beethoven ; le Concerto pour
piano n°2 de Rachmaninov ». Le
tout avec pour soliste interna­
tional invité, Alexander Paley,
lui aussi déjà venu sur le terri­
toire voilà trois ans.

4 Dimanche 5 avril, à 18 heures,
salle Espace, à Thiers. Dans le

cadre de la saison culturelle, les
Concerts de Vollore invitent Dô­
mes en Chœurs et le chœur de
La Grande Vocale pour accom­
pagner l’Orchestre symphoni­
que des Dômes. Pour ce Concert
symphonique de printemps, rien
de moins qu’« une pièce excep­
tionnelle, le Concerto pour vio­
lon op. 77 de Brahms avec la so­
l i s te internat ionale Hiroé
Namba ». En seconde partie,
des pièces tout aussi fameuses
de Sibélius (Finlandia) et Fauré
(Pavane et Cantique de Jean Ra­
cine).

5 Vendredi 15 mai, à 20 h 30, à
la salle Couzon Coubertin, à

Courpière. « Au détour de Minuit,
Quartet and Co’ reprend des
standards de jazz des années
40­60 et les adapte pour les in­
terpréter en français, mais ça
n’est pas une traduction littérale
mais en essayant de trouver un
sens au texte », souligne Bruno
Chanel. En préconcert, une
quarantaine de collégiens de
l’Institut Saint­Pierre (ISP) de
Courpière et du collège de Puy­
Guillaume interpréteront 5 à
6 chants comme choristes, ré­
sultat d’un travail mené depuis
la rentrée associant élèves, en­
seignants et artistes. « Quand on
l’a proposé au groupe Au détour
de Minuit, leur chanteuse Em­
manuelle Chazot était ravie de
le faire. Quand elle était au col­
lège, elle a participé à ce type de
rencontre avec sa professeur de
musique. C’est ce qui lui a don­
né envie de faire de la musi­
que », raconte Bruno Chanel. Et
preuve qu’il n’y a pas de ha­
sard : l’enseignante était la ma­
man du président des Concerts
de Voillore !

6 Samedi 6 juin, à 18 heures, à
Vollore-Ville. Par­delà la colli­

ne, c’est l’aboutissement du tra­
vail pédagogique mené sur les
circonscriptions de Thiers et
d’Ambert avec le compositeur
Cyril Amblard. Les écoliers de
Celles­sur­Durolle, Vollore­Ville
et les primaires de l’ISP à Cour­
pière viendront interpréter les
chansons écrites à cette occa­
sion. ■

è Tarifs. Piazzollissimo, 20 €, 15 €, gratuit
- 18 ans. Bouquet de danses, gratuit. Concert
symphonique de printemps, 20 €, 15 €,
gratuit - 18 ans. Au détour de Minuit, 10 €,
5 €, gratuit - 18 ans.

À partir du 23 novembre,
les Concerts de Vollore
attaquent leur « Autre
Saison ». Une
programmation de
territoire, pour attendre
l’été et qui associe grand
public et scolaires.

INTERPRÉTATION. Le dimanche 5 avril, l’Orchestre symphonique des Dômes se confrontera avec le Concerto pour vio-
lon op. 77 de Brahms avec la soliste internationale, Hiroé Namba. PHOTO D’ARCHIVE FRANCK BOILEAU

« Tout est entièrement calé
pour 2020, annonce Bruno Cha-
nel. Nous aurons de grandes
pointures, une ouverture à Ser-
mentizon et une clôture à
Thiers avec un concert très
transversal avec du slam, du
baroque ». Les grands noms,
eux, piocheront dans le réper-
toire régional, musiques du
monde et jeunes talents au fil
de 15 concerts.
Un autre temps fort, fin avril,
avec la deuxième résidence
d’artistes qui recevra le Qua-
tuor Yako au château de Vollo-
re. Un travail qui se soldera par l’enregistrement de leur premier CD,
qui sera ensuite présenté durant les Concerts de Vollore. De même, ce
temps devrait aussi permettre de recevoir des écoles du territoire.

LES CONCERTS DE VOLLORE 2020

« Cela répondait à
un besoin, une envie
culturelle
du territoire »

BRUNO CHANEL Président
des Concerts de Vollore

■ ÉTAT-CIVIL
Naissances. Liam Morel, de Florian Morel et Da­
vina Villaume, Lezoux. Logan Veysset, d’Audrey
Veysset, Lezoux. Ikra Lina Biçici, de Rasit Biçici
et Zeynep Biçici, Courpière. Leïla Doumbouya,
d’Aboubacar Doumbouya et Fatim Samassi,
Ambert.
Décès. Aline Garnier, veuve Debackère, 92 ans,
Thiers ; Josette Rolin, veuve Bellet, 90 ans,
Thiers ; Marcelle Gouttebert, épouse Chambon,
84 ans, Escoutoux ; Catherine Mounier, épouse
Terrat, 73 ans, Courpière.
Publications de mariage. Entre Christophe
Lotellier et Marie Fena, domiciliés à Thiers. ■

L’Écho-Tié a passé le début de l’automne
dans les bois à dénicher et ramasser
toutes sortes de champignons tout en
observant la nature, et espérer y voir
quelques animaux de la fôret au
passage… Ce n’est donc pas à Thiers
qu’il pensait être surpris par deux
chevreuils ! Et pourtant, hier, au petit
matin, c’est bien le long de l’avenue
Pierre-Mendès-France, à l’entrée de la

ville, juste après le passage à niveau,
qu’il a aperçu les deux animaux, bien
en chair, eux aussi surpris par le bruit
de la voiture. Ils ont aussitôt rebroussé
chemin dans le champ d’où ils
émergeaient, ne laissant pas la
possibilité à l’Écho-Tié d’immortaliser ce
moment rare. Pour sûr, maintenant qu’il
a repéré leur cachette, il guettera la
prochaine apparition des chevreuils pour
retenter sa chance…

L’ÉCHO-TIÉ… s’est fait surprendre par deux chevreuils
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Pas si simple de partager sa voiture

◗ À l’origine du groupe
Covoiturage Livradois­Fo­
rez, Pascal Delage, un Cu­
nlhatois. « Il y a un an,
lorsque ma voiture est
tombée en panne, et qu’il
y avait trop de frais des­
sus, j’ai fait le choix de ne
pas en racheter. Pas parce
que je n’avais pas les
moyens, mais parce que je
n’en avais pas envie. »
De cette anecdote, est né
le groupe Covoiturage Li­
vradois­Forez. Un groupe
« complètement infor­
mel », détaché de toutes
structures ou associations
existantes, qui a pour ob­
jectif de rassembler toutes
les personnes intéressées
par la mobilité.

75 % des voitures avec
seulement le conducteur
En Livradois­Forez, le
constat est simple : envi­
ron 75 % des voitures qui
circulent sont composées
du conducteur seul. Et fai­
re changer les habitudes
n’est pas chose aisée. Le

Depuis un an un groupe in-
formel se réunit chaque pre-
mier mardi du mois, à la
médiathèque de Cunlhat,
pour échanger sur le sujet
du covoiturage et plus lar-
gement de la mobilité.

groupe Covoiturage Livra­
dois­Forez n’a pu que le
constater. « Notre rôle est
de faire connaître les pla­
teformes qui existent (voir
ci­contre). Trois d’entre el­

les sont mises en avant
dans notre démarche, car
elles sont gratuites, et in­
terconnectées, détaille
Pascale Delage. Notre vo­
lonté est de densifier ces

plateformes pour que les
gens n’aient pas besoin de
changer leurs habitudes. »
Parce que c’est bien là
que le bât blesse. Pour co­
voiturer, la population a le

s en t imen t qu’ i l f au t
qu’elle change, qu’elle se
contraigne à un fonction­
nement différent du leur.
Et donc logiquement, cela
ne marche pas. Comme l’a
constaté Audrey Johany,
chargée de mission éner­
gie et développement du­
rable au sein de la com­
munauté de communes
Ambert Livradois­Forez.
« Beaucoup d’utilisateurs
restent bloqués sur certai­
nes petites contraintes, et
de ce fait un frein se crée.
Les gens pensent qu’il y a
moins de liberté à covoi­
turer. »

« J’ai divisé
par cinq mes
déplacements »

Pourtant, de bonnes vo­
lontés existent, à l’image
d’Annie qui possède sa
propre voiture, et qui re­
grette de se déplacer seu­
le. « Je suis membre du
groupe depuis le début. Je
suis souvent seule lors de
mes déplacements, et je
trouve ça dommage de ne
pas en faire profiter les
autres », partage­t­elle.
Pour autant, malgré ses
annonces, elle continue de

parcourir les routes du Li­
vradois­Forez en solo. Pas­
cale Delage, lui, depuis
qu’il ne possède plus de
voiture, constate qu’il a
beaucoup réduit ses dé­
placements. « Pour les dé­
placements de proximité,
j’utilise un triporteur élec­
trique, il me dépanne bien
puisque j’ai parcouru
800 km en un an. Pour le
reste, j’ai divisé par cinq
mes déplacements », con­
cède­t­il.
Si les volontés existent, il
n’en reste pas moins que
la concrétisation est un
peu poussive. Les habitu­
des ont la vie dure, et les
utilisateurs n’ont pas en­
core le réflexe du partage
sur la route.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

PROCHAINE RÉUNION. La
prochaine réunion du
groupe Covoiturage
Livradois-Forez aura lieu
mardi 3 décembre à
18 heures à la
médiathèque de Cunlhat.
L’objet de celle-ci portera
sur la présentation du
dispositif Pend’Aura + avec
l’association Détours et la
plateforme mobilité 63
(voir ci-dessous).

Le covoiturage, même s’il existe, n’est pas encore monnaie courante sur le territoire du
Livradois-Forez. (PHOTO D’ILLUSTRATION : LA MONTAGNE)

PEND’AURA +

« Apporter des réponses innovantes en matière de mobilité »

◗ Le programme Pen­
d’Aura + (Précarité énergé­
tique en matière de dépla­
cement en Auvergne­
Rhône­Alpes) a, comme
son nom l’indique, pour
mission de lutter contre la
précarité énergétique liée
aux déplacements des mé­
nages les plus modestes.

Une enveloppe
de 400.000 €
Lauréat d’un appel à
projet lancé par le minis­
tère de la Transition écolo­
gique et solidaire, ce pro­
g r a m m e f é d è r e
17 partenaires régionaux :
collectivités locales et ac­
teurs des déplacements et
de l’insertion dans les ter­
r itoires. « L’objectif du
programme est d’apporter
une réponse innovante, à
une échelle territoriale
inégalée jusqu’à présent,
au besoin de déplace­

L’association de réinsertion
Détours, basée à Cunlhat, à
travers son adhésion à la
Plateforme mobilité 63, est
lauréate du programme
Pend’Aura +. Avec lui, c’est
un vrai coup de pouce en
matière de mobilité qui se
profile pour le territoire, et
plus largement pour le dé-
partement du Puy-de-
Dôme.

ments des personnes en
marge de la mobilité, tout
en en réduisant les im­
pacts sur les territoires de
la région, notamment à la
périphérie des aggloméra­
tions et en zone rurale ou

peu dense », précise Tho­
mas Braud, chargé de pro­
jet éco­mobilité au sein de
la Plateforme mobilité 63.
Ce qui est intéressant
dans ce programme pour
la Plateforme, c’est le fait

qu’il soit financé à 100 %
par les certificats d’écono­
mie d’énerg ie (CEE) .
« Pour une pér iode de
d e u x a n s , j u s q u ’ e n
juin 2021, on nous a attri­
bué une enveloppe de

400.000 €, pour l’ensemble
du département, détaille
Thomas Braud. L’objectif
est de sensibiliser plus de
2.000 personnes à la mo­
bilité. D’un côté nous al­
lons accompagner les per­
sonnes dans une situation
précaire en matière de
mobilité, mais nous allons
aussi tenter de toucher un
public plus large, afin
qu’ils saisissent l’impor­
t ance de se dép lace r
autrement. Et pour cela,
nous nous appuyons sur
les associations membres
de notre plateforme, qui
connaissent plus finement

les territoires, comme l’as­
sociation Détours. »
La Plateforme va s’em­
ployer, grâce à cet heureux
financement, à développer
la communauté déjà exis­
tante Covoiturage Livra­
dois­Forez (voir ci­dessus).
Ma i s pas seu l ement .
« Nous souhaitons faire
connaître au plus grand
nombre l’existant, mais
nous souhaitons égale­
ment le développer, et
pourquoi pas, dans un
troisième temps, explorer
de nouvelles pistes », con­
clut Thomas Braud.

S. D.

En zone rurale, les problématiques en matière de mobilité sont bien différentes que dans
les zones urbaines. Il est plus difficile de se déplacer dans de grands espaces. C’est là tout
l’enjeu de la Plateforme mobilité du Puy-de-Dôme avec le territoire du Livradois-Forez.
(PHOTO D’ILLUSTRATION : PIERRE COUBLE)

La Plateforme mobilité 63,
qu’est ce que c’est ?
L’association Plateforme
mobilité du Puy­de­Dôme
a été créée pour « per­
mettre à toute personne
en recherche d’emploi ou
inscrite dans un parcours
d’insertion, d’accéder à
une solution de mobilité
autonome et pérenne,
adaptée à ses besoins ». La
plateforme informe et
oriente vers les aides à la
mobilité disponibles, réali­
se un diagnostic de la si­
tuation spécifique de la

personne, accompagne et
forme la personne vers
une mobilité autonome,
met à disposit ion des
moyens de déplacement,
travaille en réseau avec les
acteurs départementaux
de l’insertion et de la mo­
bilité.
L’association Plateforme
mobilité du Puy­de­Dôme
est constituée de cinq as­
sociations : API, Détours,
FIT, Mobil’Aide et Mobi­
l’Emploi.
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Cinq options pour réussir le covoiturage

◗ Du système le plus con­
nu, au système le plus
simple, la rédaction a re­
censé pour vous cinq op­
tions pour covoiturer en
Livradois­Forez.

1 Blablacar ou Blablalines.
C’est sans aucun dou­

te la plateforme de covoi­
turage avec la plus grande
notoriété. Blablacar est
beaucoup utilisé, mais sa
petite sœur Blablalines un
peu moins. C’est pourtant
elle, pour des trajets quo­
tidiens, qui peut permet­
tre au plus grand nombre
de se mettre en relation.
Très simple d’utilisation,
elle met en relation des
conducteurs avec des pas­
sagers qui réalisent le
même trajet chaque jour,
à des horaires sensible­
ment identiques. Mais
comme chacun sait, l’ap­
plication Blablacar, et
donc Blablalines égale­
ment, prend une commis­

Avoir la volonté de covoitu-
rer est déjà une belle étape
de franchie, que vous soyez
conducteur ou passager.
Mais comment procéder ?
Sur le territoire, cinq op-
tions s’offrent aux usagers
pour un covoiturage réussi.
Tour d’horizon.

sion sur chaque trajet.

2 Association covoiturage
Auvergne.
Créée en 2007 avec pour
but de développer le co­
voiturage, cette associa­
tion comptabilise aujour­
d’hui 24.600 inscrits et
6.400 annonces de trajets
disponibles avec un point

de départ et/ou d’arrivée
en Auvergne. Pour cette
plateforme, aucune com­
mission n’est prise lors
des trajets et le paiement
se fai t de la main à la
main.

3 Movici.
Cette plateforme est à

l’or igine de la Région

Auvergne­Rhône­Alpes. Is­
sue de Covoit­oura, elle
est devenue Movici en
janvier 2018. Elle est por­
tée par la Région mais est
gérée par l’association Co­
vivo roulez malin. Au sein
de cette plateforme existe
des communautés, dont
une communauté Livra­
dois­Forez qui comptabili­

se à ce jour 59 membres.

4 Coopérative Mobicoop.
Cette plateforme n’est

ni une association, ni por­
té pas une collectivité,
c’est une société coopéra­
tive d’intérêt collectif avec
plus de 350.000 utilisa­
teurs. D’ici 2020, elle envi­
sage l’autopartage et prô­

ne la mobilité écologique
et solidaire. Cette dernière
plateforme a la particula­
rité d’être interconnectée
avec les deux précédentes.
Une annonce postée sur
l’une est automatique­
ment postée sur les deux
autres

5 Le bouche à oreille.
Le dernier système, et

pas des moindre, est celui
du bouche à oreille. Sur le
territoire, la technique qui
est la plus efficace est bien
celle­ci. Beaucoup de con­
ducteurs ou passagers co­
voiturent, mais de façon
non­officielle, et s’arran­
gent entre eux, sans pas­
ser par une plateforme.

S. D.

COMMENT FAIRE ?
Blablacar et Blablalines :
une application sur
smartphone ou
<www.blablacar.fr>.

Covoiturage Auvergne :
<www.covoiturageauvergne
.net>.

Movici : <www.movici.
auvergnerhonealpes.fr/
communautes/covoiturages
/livradois-forez>.

Coopérative Mobicoop :
<www.mobicoop.fr>.

De nombreuses plateformes existent pour covoiturer. Dans la région, trois d’entre elles ont la particularité d’être
interconnectées, c’est-à-dire qu’une annonce postée sur l’une est automatiquement postée sur les deux autres.
(PHOTO D’ILLUSTRATION : LE JOURNAL DU CENTRE)

AMBERT LIVRADOIS-FOREZ

Les bonnes idées existent, mais la mayonnaise ne prend pas

◗ Si les essais n’ont pas
forcément tous été très
concluants, Audrey Joha­
ny, chargée de mission
énergie et développement
durable au sein de la com­
munauté de communes
Ambert Livradois­Forez
(ALF) ne désespère pas.
Pour faire changer les
comportements, il faut
mettre les bouchés dou­
bles en matière de com­
munication.

Le covoiturage, une
pratique contraignante ?
« Il y a deux volets en
matière de mobilité et de
covoiturage. Celui en in­
terne, auprès de la com­
munauté de communes et
des agents. Et celui auprès
du g r and pub l i c . Ce
deuxième volet, nous en
sommes au tout début de
notre démarche. Pour le
premier, nous avons tenté

Lorsqu’elle a été élue terri-
toire à énergie positive, la
communauté de communes
Ambert Livradois-Forez a
saisi à bras-le-corps l’un des
champs d’action de ce la-
bel : la mobilité. Depuis
deux ans, la collectivité s’at-
tache surtout à faire connaî-
tre le système de covoitu-
rage.

des choses, mais cela n’a
pas été très concluant »,
regrette la chargée de mis­
sion.
Ces choses tentées con­
cernent notamment un
questionnaire envoyé aux

agents de la collectivité
afin de connaître leurs ha­
bitudes, et pour qu’ils
s’essayent au covoiturage
entre collègues. Si certains
ont tenté l’expérience,
d’autres restent frileux. La

faute à l’image contrai­
gnante du covoiturage et
aux horaires à respecter.
Quoi qu’il en soit, cha­
que année, au mois de
juin, la collectivité prend
part au challenge mobilité

initié par la Région Auver­
gne­Rhône­Alpes. « Avec
nous, nous essayons de
mobiliser d’autres structu­
res du territoire, comme
les entreprises. »

5 % de participation
au challenge mobilité
Mais encore une fois,
malheureusement, la bon­
ne volonté n’a pas néces­
sairement été récompen­
s é e . L e t a u x d e
participation pour la com­
munauté de communes
ALF est de 5 %. Le parc
naturel régional (PNR) Li­
vradois­Forez, dont le siè­
ge est à Saint­Gervais­
sous­Meymont, a un taux
de 36 %. Un résultat un
peu plus encourageant
même si la route à par­
courir est encore longue.
Et si sur le territoire le co­

voiturage a du mal à se
lancer, il n’en reste pas
moins que des initiatives
avec une portée plus so­
ciale existent.
« Des alternatives ont été
mises en place pour les
personnes qui n’ont aucun
moyen de se déplacer,
comme le bus des monta­
gnes, le transport à la de­
mande ou encore le porta­
ge de repas à domicile. Ce
sont des systèmes qui
fonctionnent. Et au­delà
de la dimension sociale,
ils ont aussi un intérêt
pour limiter le nombre de
déplacements », précise
Audrey Johany. Dans un
autre genre, des espaces
de coworking voient le
jour, pour centraliser les
activités, et là encore, li­
miter les déplacements.

S. D.

Si la communauté de communes Ambert Livradois-Forez ne relâche pas ses efforts pour
que le covoiturage soit utilisé sur son territoire, il reste encore beaucoup à faire.
(PHOTO D’ILLUSTRATION : FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE)

Et du côté de TDM ?
La communauté de communes Thiers Dore et Montagne
(TDM) planche également sur le sujet. Si aujourd’hui des
aires de covoiturage existent sur le territoire, plus concrète-
ment, il n’y a pas encore d’actions mises en place. Mais ce
n’est qu’une question de temps. La collectivité territoriale
travaille sur un projet de mobilité beaucoup plus large que le
simple covoiturage. Un projet qui devrait se développer aux
yeux de tous dans les semaines à venir.
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

SANTÉ■ Des séances de médiation équine proposées aux enfants atteints de troubles psychologiques à Thiers

Monter à cheval devient une thérapie

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

E n selle sur leurs poneys,
Hugo et Ruben manient
les rênes pour suivre tant
bien que mal le parcours

du manège du centre équestre
de Mosnet à Thiers. À leurs cô­
tés, Philippe Vallent, le moni­
teur d’équitation, les guide
d’une voix calme. « Essaye de te
pencher encore un peu pour at­
traper la tasse, tu vas y arriver »,
encourage­t­il l’un des petits
garçons. « Cet exercice leur per­
met de s’équilibrer sur le poney,
et d’affronter leur peur aussi »,
détaille le moniteur.
Les deux enfants sont suivis
par le Centre médico­psycholo­
gique pour enfants et adoles­
cents (CMPEA) du centre hospi­
talier (CH) de Thiers. Depuis
mi­novembre et jusqu’au mois
de juin, ils viennent une heure
par semaine pour suivre un
cours de médiation équine, par
petit groupe de quatre enfants
de 6 à 10 ans, sous la surveillan­
ce de Virginie Aguiar, éducatrice
spécialisée au CMPEA. « La Fé­
dération française d’équitation
propose depuis cette année seu­

lement une formation de mé­
diation avec les équidés pour
créer du lien entre les profes­
sionnels de santé et les moni­
teurs d’équitation. Le cheval re­
présente un support au travail
éducatif et un outil pour une
approche thérapeutique », pré­
cise­t­elle, alors qu’elle a pu sui­
vre cette formation en septem­

bre, f inancée par le CH de
Thiers.
Les bienfaits des séances
d’équitation et du contact avec
les chevaux pour ces enfants
souffrant de troubles du spectre
autistique, de troubles du com­
portement, ou de difficultés re­
lationnelles ne sont plus à prou­
ve r. Le but n’é tan t pas la

performance équestre mais bien
le lien et le comportement avec
l’animal. « Monter à cheval leur
permet de lâcher prise, ils sont
obligés de faire confiance à
l’animal. Cela leur permet aussi
de développer leurs capacités
psychomotrices et de dévelop­
per leurs compétences relation­
nelles. L’animal ne juge pas, il

ne voit pas la pathologie, son
regard est neutre contrairement
aux humains. L’enfant gagne
aussi en estime de soi et en
confiance en soi en dirigeant le
poney », résume Virginie Aguiar,
qui préfère « les voir sur un po­
ney plutôt que de prendre un
médicament ».

« L’animal ne juge
pas, il ne voit pas
la pathologie »

Pour financer ces séances au
centre équestre, le CMPEA a
créé une association intitulée
Sésame pour récolter des fonds,
en vendant des petites plantes
au sein du centre durant plu­
sieurs mois. « Je travaille sur ce
projet depuis quatre ans, c’est
super de le voir enfin aboutir,
même si on est un peu inquiets
car nous n’avons des finance­
ments que pour cette année »,
confie l’éducatrice spécialisée,
épaulée par le responsable du
CMPEA, le Dr Lecomte.
Le moniteur d’équitation Phi­
lippe Vallent, qui travaille avec
des enfants souffrant de trou­
bles psychologiques depuis plu­
sieurs années, note pourtant les
progrès spectaculaires des jeu­
nes, au fil des séances. « J’ai
déjà vu un enfant ayant la pho­
bie des animaux venir petit à
petit, jusqu’à toucher d’un
doigt, puis d’une main le che­
val, et finalement monter en
selle. » ■

è Contact. Plus d’infos par téléphone au
secrétariat du CMPEA, au 04.73.51.12.90.

Le Centre médico-
psychologique pour
enfants et adolescents
du centre hospitalier
de Thiers a mis en place
un partenariat avec
le centre équestre
de Mosnet pour proposer
des séances de médiation
par le cheval aux enfants
qu’il accompagne.

SOINS. Ruben et Hugo (sur les poneys) pratiquent la médiation équine chaque vendredi, au centre équestre de
Mosnet à Thiers. Une approche thérapeutique proposée par le Centre médico-psychologique de l’hôpital.

De 10 heures à 12 heures. « Le
bien-être de l’enfant : quel défi
pour l’adulte ? », avec le Dr Cé-
cile Bazelle, pédopsychiatre.

De 14 heures à 15 heures.
« Quid de la recherche dans le
soin ? », avec le Dr Thomas Guel-
lon, psychiatre.

De 15 heures à 16 heures.
« Prévention dans le soin ; pré-
sentation de la prise en charge
précoce des psychoses chez les
15-35 ans », avec le Dr Hélène
Denizot, psychiatre.

■ CONFÉRENCES

Trois conférences pour la Journée mondiale de l’enfant, mercredi
À l’occasion de la Journée mon-
diale de l ’enfant , le Centre
médico-psychologique pour en-
fants et adolescents (CMPEA) de
Thiers organise une journée de
conférences-débats, ce mercredi,
à la salle Espace.
L’initiative est nouvelle et de­
vrait se pérenniser, du souhait
du responsable du Centre
médico­psychologique pour en­
fants et adolescents de Thiers,
le Dr Anaël Lecomte. « Avec cet­
te journée de conférences, on
veut envoyer un signal d’attrac­
tivité, se rendre visible, pour at­
tirer de nouveaux médecins car
nous en manquons cruelle­

ment », souligne­t­il. Orthopho­
niste, psychomotricien, éduca­
teurs spécialisés…

Attirer de nouveaux
médecins à Thiers

Toutes les spécialités liées à la
psychiatrie de l’enfant sont peu
représentées sur le secteur. Cet­
te journée dédiée, ouverte à
tous et notamment aux parents,
va permettre d’aborder le sujet
et de faire se rencontrer les ac­

teurs de soins, les acteurs
médico­sociaux et les familles.
« Notre spécialité souffre tou­
jours d’une stigmatisation dans
la population, ce qui nous frei­
ne pour bien repérer les person­
nes qui ont des troubles », pour­
suit le Dr Lecomte.
Les trois conférences gratuites
seront l’occasion d’aborder di­
verses thématiques sur le bien­
être de l’enfant atteint de trou­
bles psychologiques ou encore
évoquer la prévention. ■

è Pratique. Le mercredi 20 novembre,
à part i r de 10 heures , à Espace sal le
Armstrong, à Thiers. Tout public, entrée libre.

CONFÉRENCES. Pour parler des
enfants et des ados, mercredi.

En passant hier matin devant le panneau
d’affichage numérique de la place Belfort,
l’Écho-tié s’est demandé s’il était bien réveillé.
Sur l’écran, de drôles de rectangles orange se
superposaient aux habituelles annonces faites par
la Ville. S’agit-il là d’un simple dysfonctionnement
technique ? Ou bien du résultat d’une tentative
ratée de piratage, comme en ont connu plusieurs
villes ces dernières années ? Resterait, dans ce
dernier cas, à décrypter le message qu’aurait
voulu afficher le mystérieux hacker…

L’ÉCHO-TIÉ… tente de décrypter le message JEUNES POUSSES. Exposit ion et
ateliers de dessin. Temps fort de la
saison culturelle des Jeunes Pousses,
l’artiste Alexis Bruchon commence
son exposition itinérante et ses ate­
liers de dessin à Puy­Guillaume du
23 novembre au 14 décembre (les ate­
liers auront lieu le 27 et le 30 novem­
bre à la médiathèque pour les 7­11
ans, entrée gratuite). Réservations au
04.73.94.18.59. ■
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L’Echo-Tié a appris récemment que les
sous-bois du Livradois-Forez accueillent
de bien jolis jolis-cœurs. Le séducteur
sévit alors que les coquelicots sont en
fleur. Plutôt que les talus, lui préfère les
mares et les ornières pour attirer par
son chant celles qui voudraient bien
fonder foyer avec lui. Car ce prince
charmant n’est rien d’autre qu’un
crapaud : le crapaud sonneur à ventre

jaune pour être précis. Inutile de
l’embrasser car le batracien pourrait
mal le prendre et vous répondre par un
liquide visqueux et irritant pour les
yeux, qui plus est, accompagné d’une
odeur repoussante ! Quoi qu’il en soit,
l’Echo-Tié avait nulle intention de le voir
se transformer en un beau prince
charmant en l’embrassant. Lui a surtout
été charmé par son regard. Deux beaux
petits cœurs en guise de pupilles.

L’ÉCHO-TIÉ… craque pour les yeux d’un crapaud

LaMontagne réunit
ses correspondants
PRESSE. Comme il le fait régulièrement sur toute sa
zone de diffusion, votre journal La Montagne a
réuni, jeudi soir, ses correspondants locaux de
presse de l’édition de Thiers­Ambert, dans ses
locaux de la rue de Lyon. À cette occasion,
Catherine Gréau, chef du service des
correspondants entourée de Gilles Lalloz, directeur
départemental des éditions du Puy­de­Dôme,
François Jaulhac, chef d’agence de l’édition Thiers­
Ambert et son équipe ont fait le point sur les grands
rendez­vous qui interviendront courant 2020, au
premier rang desquels les élections municipales, des
15 et 22 mars et ont répondu à diverses questions
sur la vie du journal et ses évolutions.

SPECTACLE. À Vollore-Ville. Le pro­
chain spectacle de la saison culturelle
de Thiers Dore et Montagne sera une
bande­dessinée­concert, intitulée La
longue marche des éléphants, revisitée
par le groupe Kafka. Il se déroulera le
vendredi 22 novembre, à 20 h 30 à
l’espace Chignore de Vollore­Ville.
Entrée : 10 euros, gratuit pour les
­ 8 a n s . R é s e r v a t i o n s s u r
www.festival.puy­de­dome.fr ■

NATURE■ Le petit crapaud sonneur à ventre jaune est une espèce menacée en France

Des habitats pour les crapauds
La préservation de la
biodiversité en action :
Thiers Dore et Montagne a
initié l’aménagement de
zones humides pour les
crapauds sonneurs à
ventre jaune, en aval du
lac d’Aubusson-
d’Auvergne.

Geneviève Thivat

E n aval du lac d’Aubusson­d’Auvergne, des jeunes du
lycée forestier de Noiréta­

ble s’activent. Pelles, pioches…
Il s’agit de creuser petites mares
et ornières, pour le confort de
quelques crapauds sonneurs à
ventre jaune qui peuplent enco­
re la zone.
Une vingtaine d’individus
avaient été comptabilisés, en
2014­2015. La Communauté de
communes Thiers Dore et Mon­
tagne (*) a décidé de réaliser des
aménagements pour cette espè­
ce en déclin sur le plan natio­
nal. Un écochantier a été mené,
le 14 novembre, par une vingtai­
ne d’élèves de première en ges­
tion des milieux naturels et de
la faune. Après les travaux pré­
paratoires des services techni­
ques du lac, ils ont creusé, re­
couvert ensuite le fond de la
cavité d’argile, si nécessaire, afin
que ces petites mares puissent

être imperméables et garder
l’eau nécessaire à la reproduc­
tion des batraciens, au prin­
temps. « Nous voulons créer les
conditions favorables à ce que
la population des crapauds son­
neurs à ventre jaune se main­
tienne voire augmente, précise

Aurélien Pons, chargé de mis­
sion en environnement et pro­
tection des milieux aquatiques à
TDM. Nous sommes ici sur la
commune d’Augerolles et ces
parcelles appartiennent à TDM.
Les crapauds adorent les orniè­
res dans les chemins mais elles
sont hélas détruites si un véhi­
cule passe. Le drainage des fos­
sés forestiers ainsi que le débar­
dage des bois en toute saison
sont des éléments fortement
perturbateurs pour les popula­
tions de sonneurs. C’est pour­
quoi, il était important de créer

d’autres endroits propices à
l’accueillir en dehors du chemin
qui traverse la forêt. »
Les jeunes reviendront une se­
conde journée, en décembre,
pour terminer leur travail. Il est
prévu que ces zones soient en­
suite entretenues pour éviter
notamment la prolifération des
végétaux dans ces « habitats »
pour crapauds. ■

(*) En lien avec le Parc Livradois­Forez,
le Centre permanent d’initiatives pour
l’environnement Clermont­Dômes et la
Société d’histoire naturelle Alcide­d’Or­
bigny.

LYCÉENS. L’écochantier conduit par une vingtaine d’élèves de première du lycée forestier de Noirétable.

Le crapaud sonneur à ventre jaune
apprécie les mares et ornières,
essentielles au moment de sa
reproduction.

■ À SAVOIR

PAROISSE SAINT-ROCH-EN-
DUROLLE ■ Messes
Samedi 16 novembre, à 18 h 30
à Celles­sur­Durolle ; dimanche
17 novembre, à 9 heures à Palla­
duc et à 10 h 30 au Moutier. ■

COLLECTIF CITOYEN
THIERNOIS
■ Information
Le collectif citoyen thiernois
sera présent, samedi 16 novem­
bre, sur le marché, place Anto­
nin­Chastel, de 9 h 30 à 12 heu­
res, pour informer la population
sur la privatisation d’Aéroport
de Paris. ■

CIRCULATION ■ Rue
des Docteurs­Dumas
Pour permettre le bon déroule­
ment des travaux d’intervention
sur un réseau gaz pour bran­
chement neuf, la circulation se
fera sur chaussée rétrécie rue
des Docteurs­Dumas au niveau
du n°15, du lundi 18 au vendre­
di 29 novembre. Le stationne­
ment sera interdit et réservé
pour l’entreprise Tracto Service,
pendant la durée du chantier.
Un cheminement piéton sécuri­
sé sera mis en place. ■

AMICALE LAÏQUE
DU FAU ■ Assemblée
L’assemblée générale de l’ami­
cale laïque du Fau se tiendra di­
man c h e 1 7 n ov emb re , à
11 heures, salle de La Sapine,
suivie d’un apéritif et d’un re­
pas. ■

SECTION PCF DU BASSIN
THIERNOIS ■ Fruits
et légumes
La section PCF du bassin thier­
nois organise sa vente de fruits
et légumes d’hiver à prix coû­
tant aujourd’hui à 15 heures, à
La Monnerie­le­Montel, sur la
place à côté du Crédit Agricole ;
d imanche 17novembre, à
9 heures, à Thiers, parking des
Molles­Cizolles. ■
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CULTURE■ Le centre d’art contemporain de Thiers vient de recevoir le label « d’intérêt national » par l’État

Le Creux de l’Enfer plus près du Bon Dieu

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

L a nouvelle a seulementquelques jours : le
Creux de l’Enfer a été

labellisé par le ministère
de la Culture « centre d’art
contemporain d’intérêt
national ».
Ce label a été créé en
2018. Jusque­là, les cen­
tres d’art n’en avaient pas.
Ce sont des directeurs de
centres d’art qui en ont
exprimé la demande. So­
phie Auger­Grappin, celle
du Creux de l’Enfer, a aus­
si contribué à l’élabora­
t i o n d e c e l a b e l .
« Deux ans d’échanges
avec les services de l’État
pour en définir les moda­
lités », précise­t­elle.
Le Creux de l’Enfer a en­
suite candidaté à sa label­
lisation et son projet artis­
t ique et culturel lui a
permis de la remporter.
C’est le premier centre
d’art de la région Auver­
gne­Rhône­Alpes à être la­
bellisé et le 24e de France.
Cette labellisation est
notamment la reconnais­

sance de l’accomplisse­
ment de ses missions :
l’aide à la création, la sen­
sibilisation des publics et
aussi la promotion de la
connexion entre artistes et
savoir­faire locaux. Citons
par exemple la collabora­
tion entre l’artiste Charlot­
te Charbonnel et la coutel­
lerie Dozorme. Bientôt, le
créateur Nicolas Deshayes
travaillera avec Cartolux.
Une résidence d’artistes

est aussi envisagée au sein
d’Actypoles.

« Défendre notre
travail »
Pour Sophie Auger­Grap­
p in , c e l abe l pe rme t
d’abord de « sanctuariser
les budgets, défendre no­
tre travail. Les centres
d’art sont de petites struc­
tures culturelles qui pour
continuer à exister à l’heu­
re où énormément d’éco­
nomies sont faites, ont be­

soin d’apparaître dans un
schéma normatif. »
À ce jour, la labellisation
ne changera pas l’aide fi­
nancière de l’État pour le
Creux de l’Enfer. Mais elle
la conforte pour les bud­
gets futurs et incite les
autres organismes finan­
ceurs à pérenniser leurs
contributions, estime la
directrice.
En reconnaissant la qua­
lité de l’offre, « cette label­
lisation va aussi nous per­
mettre de sécuriser notre
travail avec la collectivi­
té », ajoute­t­elle, évo­
quant la récente fermeture
du centre d’art de Quim­
per qui n’était plus soute­
nu localement.
Ce label va aussi favori­
ser les projets, les partena­
riats et le rayonnement
aux niveaux national et in­
ternational.
Il va enfin faciliter la dé­
fense du projet de réhabi­
litation complète du cen­
tre d’art qui est en cours
de diagnostic. Façade, me­
nuiseries, entrée, terrasse,
bureaux, hébergement
d’artistes etc. seraient à
rénover ou créer. La direc­
trice souhaite encore amé­
liorer les panneaux d’indi­
cation du Creux de l’Enfer,
dès l’autoroute par exem­
ple. Et pour tous ces pro­
jets, le label sera un outil
parfait… ■

Le centre d’art contempo-
rain de Thiers vient d’obte-
nir le label « d’intérêt na-
tional ». Celui-ci reconnaît
une structure culturelle pro-
che des territoires et lui per-
met de poursuivre ses pro-
jets de développement.

RÉHABILITATION. Pour Sophie Auger-Grappin, cette labellisa-
tion va permettre de soutenir le projet de réhabilitation du
Creux de l’Enfer. Parmi les éléments du chantier envisagés,
figure la transformation de la terrasse pour en faire « un vrai
rooftop », lieu artistique et touristique fort.

La rénovation des passe-
relles de George Trakas
est désormais à la portée
de tout un chacun.
En effet, une souscrip­
tion va être lancée d’ici
quelques jours sur le site
de la Fondation du Pa­
trimoine, organisation
privée qui œuvre à la
sauvegarde et la valori­
sation du patr imoine
français. Les dons (*)
doivent permettre de ré­
nover et de sécuriser le
« pont miroir », appelé
aussi « pont de l’épée »
et l’ensemble des passe­
relles qui entourent le

Creux de l’Enfer, afin de
permettre aux passants
de pouvoir à nouveau
les emprunter. Dans les
années 1980, l’artiste ca­
nadien les avait cons­
truites dans ce but, afin
de cheminer au plus
près de la Durolle. Mais
depuis de nombreuses
années, leur corrosion
ne permettait plus de
marcher dessus.
Le montant des tra­
vaux, encore à préciser,
devrait s’élever autour
de 85.000 €. ■

(*) Les dons à la Fondation
du Patrimoine ouvrent droit à
des réductions d’impôts.

Une souscription pour rénover
les passerelles de Trakas

ARTISTE. Seul le créateur de ces passerelles, George
Trakas, n’a pas peur d’être bringuebalé en marchant des-
sus ! ARCHIVES JUILLET 2019

■ CARNET DU JOUR

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Joly, Bardin, Couperier,
Butin, Cornet, tél. 04.73.80.28.24 ;
Perol, Blanc, Constentias, Castro,
Tognon, Barge, tél. 04.73.51.00.29 ;
Journaix, Chaze, Lambert,
tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert
du lundi au samedi de 10 h à 12 h
et de 14 h à 17 h.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h
à 12 h et de 14 h à 18 h.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. Jusqu’au 2 février, exposition
« Notre-Dame de France » d’Alexis

Guillier. Tél. 04.73.80.26.56.
MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81. Ouverte du
lundi au vendredi de 9 h à 12 h
et de 14 h à 17 h.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
PISCINE. Tél. 04.73.80.27.92.
Fermée.
MÉDIATHÈQUE ENTRE DORE ET
ALLIER À LEZOUX. Tél.
04.73.78.11.07. Ouverte de 10 h à
12 h et 16 h à 19 h.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« J’accuse », « Midway » : jeudi,
vendredi et lundi à 20 h 30 ;
samedi à 14 h 30, 20 h et 22 h 15 ;
dimanche à 14 h 30, 17 h et
20 h 30. « Hors normes » : jeudi et
lundi à 20 h 30 ; samedi à 14 h 30,
20 h et 22 h ; dimanche à 14 h 30,
17 h et 20 h 30. « 8, avenue
Lénine » : vendredi à 20 h 30.

BASKET-BALL ■ L’équipe 1 des SATV
s’impose à Pont­du­Château.
Samedi soir, l’équipe masculine 1 des SATV se déplaçait
à Pont­du­Château : victoire 65 – 86. Beau succès de
l’équipe 1 qui s’impose pour la première fois à Pont­du­
Château et qui conserve la première place de sa poule
avec La Roche­Blanche, son adversaire de samedi pro­
chain.
Déception pour les seniors garçons 2 contre Combron­
de 2 : défaite 72 – 60.
Victoire des seniors garçons 3 contre Anatole­France 2 :
69 – 54. Match très serré jusqu’au bout où la victoire
s’est jouée dans les 2 dernières minutes.

Autres résultats du week-end
U11 M 1 contre Mozac – Billom : victoire 29 – 14. Les lo­
caux, grâce à leur agressivité, prennent rapidement le
match en main pour ne plus le lâcher et accrocher cette
2e victoire de la saison.
U11 F contre Pont­du­Château 2 : défaite 21 – 36. Les
filles sont à la recherche d’une première victoire.
U11 M 2 contre Pérignat 2 : défaite 19 – 38. Match à
oublier…
U15 M contre Vichy 3 : défaite 82 – 43. Un très bon dé­
but de match mais la suite de la rencontre a été beau­
coup moins bonne avec beaucoup de pertes de balles et
un jeu collectif qui s’est dégradé.
U13 M contre Aigueperse : victoire 66 – 40. Très bonne
prestation grâce à leurs projections rapides et à leur effi­
cacité sur contre­attaque.
U18 F contre Brioude : défaite 62 – 31. Un début de
match intense avec de la réussite en attaque qui permet
aux Thiernoises de mener 17­15 à la fin du premier
quart­temps. La suite a été plus compliquée.
U15 F contre Saint­Flour : défaite 93 – 33.

Week-end prochain
Les matchs à domicile se dérouleront au gymnase Jean­
Mince. Samedi : U18 F à 14 heures contre Maréchat.
U15 F à 16 heures contre Val­de­Veyre. Dimanche : se­
niors garçons 3 à 10 heures contre Combronde 4.
Matchs à l’extérieur : samedi, U11 M 1 à 13 heures contre
Lezoux 1. U13 M à 14 h 30 contre Clermont Basket 2.
U15 M à 15 heures contre Cournon.

Seniors garçons 2 à 20 h 30 contre Ambert. Seniors gar­
çons 1 à 18 h 30 contre La Roche­Blanche 2. Dimanche :
U11 F à 9 h 30 contre Clermont Basket. ■

JUDO ■ Le club reprend les compétitions.
L’Open Interrégional des Volcans, qui se déroulait
dimanche 10 novembre à Ceyrat, a remis en action les
petits de la catégorie minimes. Franck Ruiz a obtenu la
seconde place et Julia Sergère s’est octroyé la plus haute
marche du podium.

■ LE SPORT EN BREF

PODIUM. Julia Sergère sur la première marche.

■ À SAVOIR

ÉLECTION MUNICIPALE ■ Partielle
complémentaire à Sauviat
La sous­préfecture de Thiers informe que les électeurs
de la commune de Sauviat sont convoqués dimanche
8 décembre, et au cas où un deuxième tour de scrutin
serait nécessaire, dimanche 15 décembre, à l’effet de
procéder à l’élection d’un conseiller municipal. Des dé­
clarations de candidature sont obligatoires dès le pre­
mier tour de scrutin pour pouvoir se présenter à l’élec­
tion. Ces déclarations de candidature seront reçues à la
sous­préfecture de Thiers, 26 rue de Barante : pour le
1er tour : les jours ouvrables : jeudi 14, vendredi 15, lun­
di 18, mardi 19 novembre de 9 heures à 12 h 30 et de
14 heures à 16 heures, et jeudi 21 novembre de 9 heures
à 12 h 30 et de 14 heures à 18 heures.
Pour le second tour, le cas échéant : le lundi 9 décem­
bre, de 9 heures à 12 h 30 et de 14 heures à 16 heures et
mardi 10 décembre, de 9 heures à 12 h 30 et de 14 heu­
res à 18 heures. ■
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L’économie sociale et solidaire revient

◗ Autour de quel axe tourne-
ra cette troisième édition de
La Vallée en écho ?
Cette troisième édition
sera un peu plus modeste
que les deux premières. La
thématique a été choisie
en concertation avec Lio­
nel Zwenger, directeur des
affaires culturelles et Mar­
tine Munoz, adjointe en
charge des projets structu­
rants, et c’est la suivante :
« Culture et économie so­
ciale et solidaire ». L’idée
c’était de savoir quel lien
pouvait être fait, et est fait,
entre ces deux milieux,
avec l’envie d’organiser
des événements avec des
partenaires divers pour
traiter de ces questions,
sous deux angles. Com­
ment est ce que les struc­
tures culturelles peuvent
se rapprocher de l’écono­
mie sociale et solidaire
pour trouver une troisiè­
me voie, une viabilité éco­
nomique, et comment les

La Vallée en écho revient du
jeudi 14 au samedi 16 no-
vembre, à l’Usine du May à
Thiers. Rencontre avec
Alexis Blanc, de la Ville de
Thiers, qui détaille les con-
tours de cette troisième édi-
tion, encore axée sur l’éco-
nomie sociale et solidaire.

structures de l’économie
sociale et solidaire peu­
vent se rapprocher de la
culture et des pratiques
artistiques pour les mettre
au service de leur projet ?
Toutes les animations sont
plus ou moins fortement
liées à ce thème­là.

La Vallée des usines conforte
donc son rôle cette année en-
core ?
La volonté qui est tou­
jours là, c’est de faire de
cette vallée une plate­for­
me de l’économie sociale

et solidaire, autour de ses
usines et de son patrimoi­
ne industriel. Que ce soit
au service de la culture et
de l’économie sociale et
solidaire. Que ces friches
industrielles deviennent
des fr iches culturelles.
Cette troisième édition
poursuit donc naturelle­
ment l’œuvre des deux
premières. L’idée, c’est de
continuer aussi à entrete­
nir des relations avec les
partenaires.

Quels sont les invités de cet-

te édition et sous quel angle
vont-ils intervenir ?
Hervé Defalfar est déjà
venu, il a été le personna­
ge central des autres édi­
tions et du lancement de
la plateforme de l’écono­
mie sociale et solidaire. Il
viendra parler de son livre
qui est sorti fin octobre,
co­écr it avec d’autres
chercheurs et doctorants,
qui porte sur le rappro­
chement de la culture et
de l’économie sociale et
solidaire. Ce fut le point
de départ de cette théma­

tique aussi . On savait
qu’on avait déjà du conte­
nu grâce à lui.
Geoffrey Volat, lui, c’est
une volonté de la Ville que
de le voir, et que de pou­
voir proposer aux structu­
res culturelles locales, des
pistes, sur comment abor­
der les collectivités, car le
sujet de sa thèse [il est
doctorant à l’Université de
Clermont, ndlr], est la co­
construction des politi­
ques publiques. Il démêle­
ra les différentes formes
de démocratie participati­
ve.
Iréna Havlicek, elle, tien­
dra une conférence gesti­
culée, sous un format par­
t i c u l i e r , t i r é e
d’expériences personnel­
les. Elle a travaillé dans

l’économie sociale et soli­
daire. Elle évoque les déri­
ves qu’elle a pu constater,
comment elle l’entendait,
comment elle l’a vécu, et
comment peu à peu elle a
été parasitée.

Cet événement s’adresse-t-il
à tout le monde ?
Absolument, et il est to­
talement gratuit. L’intérêt
est multiple pour les asso­
ciations culturelles, les
collectivités, les entrepri­
ses sociales et solidaires.
Notre but est d’essayer de
se faire croiser les publics,
pour que potentiellement
des idées ou des coopéra­
tions germent, pour aussi
favoriser le dialogue ci­
toyen.

PROPOS RECUEILLIS PAR
ALEXANDRE CHAZEAU

Les conférences attirent généralement du monde pour La Vallée en écho. (PHOTO D’ARCHIVES).

JEUDI 14 NOVEMBRE
À 9 HEURES. Atelier. La culture,
c’est pour les autres ? Animé
par le Crefad Auvergne.

À 19 HEURES. Conférence gesti-
culée. « Économie sociale et
solidaire », par Iréna Havlicek.

VENDREDI 15 NOVEMBRE
À 15 HEURES. Conférence. « La
co-construction des politiques
publiques, comment ça mar-
che ? », par Geoffrey Volat.

À 18 H 30 . P ré sen ta t i on
d’ouvrage. Culture et Économie
sociale et solidaire, dirigé par
Hervé Defalvard.

SAMEDI 16 NOVEMBRE

À 17 HEURES. Projection débat
Culture, une affaire d’État, la
Ve République des affaires cultu-
relles.

À 19 HEURES. Soirée. Initiation
aux danses traditionnelles et
bal.

LE PROGRAMME

FAITS DIVERS

◗ Un incendie à Lezoux

Un feu s’est déclaré, dimanche 10 novembre, l’après-midi, dans une maison inhabitée située allée
de Fontenille, à Lezoux. Aucun autre dégât n’est à déplorer. Les sapeurs-pompiers dépêchés sur pla-
ce sont venus à bout de ce feu dans l’après-midi. Les abords de l’habitation inoccupée n’ont pas été
endommagés. Les gendarmes de la communauté de brigades de Lezoux ont procédé aux constata-
tions d’usage. Une enquête sera ouverte afin de connaître l’origine de cet incendie.

◗ Un suspect maintenu en détention

Entre deux familles de gens du voyage du bassin de Thiers, c’est la guerre. Les affaires se succèdent
devant la justice…

Le 13 juillet 2018, une Peugeot 306 file en direction de Thiers avec deux hommes à bord. Dans la
zone du Felet, le conducteur arrive à hauteur d’un utilitaire. Deux frères, membres de l’une des fa-
milles rivales, sont dans le véhicule. L’un d’eux, dealer d’héroïne présumé, essuie plusieurs coups de
feu en provenance de la 306. Touché à l’abdomen, il est grièvement blessé. Une balle lui a égale-
ment effleuré l’épaule. Ce n’est pas la première fois qu’il est attaqué.

La 306, dérobée à Coudes en janvier, sera retrouvée entièrement calcinée, le jour même des faits.
L’enquête est confiée à la section de recherches de Clermont-Ferrand et à la brigade de recherches
de Thiers. En janvier 2019, deux hommes sont mis en examen pour tentative de meurtre. Ils sont
proches de la famille « adverse » des frères.

L’ADN de Giovani C. a été retrouvé à l’intérieur de la 306 brûlée. Il est soupçonné d’avoir conduit le
véhicule. Pourtant, tout comme son complice présumé, il nie toute implication. Mardi 5 novembre,
il a formulé une demande de remise en liberté devant la chambre de l’instruction de la cour d’ap-
pel de Riom. « Ce dossier est au point mort. L’enquête n’est ni faite ni à faire », fustige son conseil,
Me Marie-Lucie Chades.

À l’audience, son client n’a plus la même version que lors de ses auditions. « Je n’ai pas eu une vie
facile, j’ai eu de mauvaises fréquentations. On m’a déjà demandé de déplacer des véhicules d’un
parking à un autre. C’est pour ça que mon ADN a pu être retrouvé sur cette voiture. Je savais bien
qu’il y avait quelque chose de pas net mais j’avais des problèmes d’argent pour réparer ma voiture.
Ces personnes ont profité de moi, on m’a fait du chantage. Je suis quelqu’un de trop gentil. » Inta-
rissable pour se défendre, Giovani C. va plus loin dans ses explications. « Oui, on m’avait dit que ces
véhicules étaient volés mais que l’on pouvait récupérer des pièces dessus. Ça, je l’ai jamais dit aux
gendarmes. Il fallait que ça sorte… »

« Tout ça, il faudra le déclarer au magistrat instructeur », conseille la cour. Une arme avait égale-
ment été retrouvée chez lui lors de la perquisition menée par les gendarmes. « Un jour, je faisais
mon sport et j’ai vu des gens dissimuler un sac. J’ai voulu voir ce que c’était, j’ai ramené le sac chez
moi. Mais je n’ai jamais touché l’arme… Je déteste les armes, les films de guerre et les jeux vidéos
violents. Alors, me retrouver dans une histoire de fusillade… » La cour a rejeté sa demande de remi-
se en liberté.
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◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZRespirez !

ÉDUCATION

Ces jardins qui sèment le partage

◗ Les jardins de l’ancien
hôpital de Thiers réser­
vent bien des surprises.
Au­delà, parfois, d’être un
lieu bucolique, c’est aussi
un lieu didactique, péda­
gogique. Récemment, ce
sont des jardins dits parta­
gés, aménagés en terras­
ses, qui y ont élu domicile,
regroupant plusieurs pu­
blics.
« À l’origine, quand on
est arrivé sur le territoire,
dans le cadre de la politi­
que de la Ville, j’avais pro­
posé des projets au quar­
tier des Molles­Cizolles »,
relate Cyril Duarte De Ma­
cédo, éducateur à l’envi­
ronnement et coordonna­
teur pour l’association
Fais et Ris. « Le Départe­
ment est venu nous voir,
en nous demandant ce
que l’on pouvait proposer.
De mai à septembre 2018,
on a donc créé et animé

Implantés depuis le prin-
temps dernier seulement,
les jardins partagés thier-
nois offrent la possibilité de
prendre part à différents
projets et animations, en
lien avec l’environnement.
Si le lancement est difficile,
l’association Fais et Ris
compte bien faire évoluer le
concept.

des jardins partagés, qui
ont f inalement été au
Moutier. Le site a dû, par
la suite, être abandonné,
mais la Mairie était moti­
vée pour maintenir le
projet. » Ce sera donc les
jardins de l’ancien hôpital,
avec un projet à retra­
vailler à l’aube de l’année
2019. « Et ce n’est pas que
changer de lieu, car en dé­
cembre, il a fallu couper
des arbres », note Cyril.

Celui qui sème
n’est pas
forcément celui
qui récolte

Jeunes de la mission lo­
cale en garantie jeune, ac­
tivités avec le Cisen de
Thiers, « on accueille tout
le monde », sourit Cyril.
« On est encore dans une
phase de transition, avec
un nouveau public. Il faut
que l’on définisse claire­
ment le projet aujour­
d’hui. »
Pour faire simple, ce jar­
din partagé est un lieu où
l’on peut tous venir jardi­
ner, apprendre le jardina­
ge, apprendre à respecter
l’environnement, appren­
dre des nouvelles techni­

ques, pour des mauvaises
herbes qui ne le sont pas
forcément. « Mais aussi
comment cultiver sans
trop arroser, quel est le
travail de la terre, conti­
nue Cyril. On n’a pas vou­
lu employer le terme de
jardin pédagogique pour
ne pas fa i re peur aux
gens. »
Cependant, le concept
reste encore opaque pour
beaucoup, et la philoso­
phie, incomprise. « Vous
avez planté quelque cho­
se, vous pouvez le récolter,
mais il est possible que ce
ne soit pas vous qui le fas­
siez. Certains pensent que
c’est privé, certains ne sa­
vent pas trop… C’est diffi­
cile aujourd’hui. À nous
de clarifier tout ça. On

aimerait qu’une associa­
tion de quartier se crée et
s’approprie ces parcelles,
gratuites, mais la mairie
en loue ailleurs à d’autres
personnes… C’est flou.
Mais c’est un lieu de dé­
couverte et d’initiation,
c’est sûr. »

Une deuxième année
pour décoller ?
Jeudi 7 novembre, une
réunion regroupait Fais et
Ris, la Ville de Thiers, la
Direction des solidarités
(Département), des finan­
ceurs et partenaires, ainsi
que le Centre communal
d’action sociale et Inser­
fac. Une réunion de coor­
dination, une fois par
mois, pour faire le bilan
des animations, et l’état

d’avancement des projets.
« On se posait des ques­
t ions, on avait besoin
d’avis, note l’animateur à
l’environnement. Des fi­
ches projets devraient être
éditées, soumises à des
commissions. Nous, on
veut que ce soit un lieu
d’usage, pas juste un lieu
où se fait l’acte de jardi­
ner. On a le projet d’amé­
nagement aussi, en lieu de
pique­nique, avec de quoi
s’abriter, jouer, cuisiner,
écouter des installations
sonores, etc. Lors de nos
animations populaires, on
n’est pas là pour étaler nos
connaissances, car il nous
faut une dimension socia­
le avec le public. On s’in­
terroge de ce fait sur le
dispositif de réussite édu­
cative, via le soutien sco­
laire les mercredis après­
midi . N’est­ce pas un
exemple ? Ou plus large­
ment, comment amener
les écoles sur des projets
scolaires ? »
Cette seconde année qui
viendra, au sortir de l’hi­
ver, devra i t ouvr i r l e
champ des possibles à
Fais et Ris. L’événementiel
pourrait même être de la
partie. « On se rend comp­
te que c’est attractif pour
les enfants, depuis le dé­
but, et nous approchons

par ce biais­là également
les parents, termine Cyril.
En espérant attirer les
gens du qua r t i e r, un
jour. »

ALEXANDRE CHAZEAU

Dans les anciens jardins de l’ancien hôpital de Thiers, les jardins partagés de Fais et Ris servent, entre autre, pour l’éducation à l’environnement.

« C’est un lieu
de découverte
et d’initiation. »

CYRIL DUARTE DE MACÉDO

La semaine
prochaine
Dans notre édition du jeu-
di 21 novembre, retrouvez
notre rubrique Fallait y
penser consacrée à l’asso-
ciation Obrador à Saint-
Amant-Roche-Savine.

En savoir plus sur Fais et Ris
Créée en 2007, à Paugnat dans les Combrailles, l’association
a pour but au départ de remettre de l’événementiel en mi-
lieu rural, via des concerts, vide-greniers festifs, festivals. En
2008, certains membres se forment pour l’éducation à l’envi-
ronnement. Les statuts changent, avec projets d’éducation à
l’environnement, et des projets artistiques et culturels aussi.
Fais et Ris commence alors à se faire connaître, à travailler
avec les centres d’action sociale, avec le Parc Livradois-Forez,
et crée même des séjours adaptés autour de l’éducation à
l’environnement. Aujourd’hui, Fais et Ris travaille sur des
projets scolaires avec le Parc (Mon voisin paysan), mais aussi
sur la prévention des déchets, les jardins partagés, anime
des TAP sur Thiers ou intervient au château d’Aulteribe.
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Thiers Ville / Plaine et montagne

Thiers

Pour paraître dans cette rubrique :
annonces.cfp@centrefrance.com

ou 0,18 € / min0 825 818 818

DANCING LA BELLE EPOQUE

Ouvert tous les jeudis, dimanches et jours fériés, de 15h à 20h
Réservation : 06 50 90 20 31

PUY-GUILLAUME

Jeudi 21 novembre : GALA D’ACCORDÉON à partir de 15h avec
• Jean-Bernard LOUBEYRE • Éric BAYLE • Sébastien MAGNAVAL

• Benjamin DURAFOUR • Angélique NEUVILLE
Dégustation gratuite du Beaujolais *

*L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. À consommez avec modération.

■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44, fax
04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com. Les
bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Joly, Bardin, Couperier,
Butin, Cornet, tél. 04.73.80.28.24 ;
Perol, Blanc, Constentias, Castro,
Tognon, Barge, tél. 04.73.51.00.29 ;
Journaix, Chaze, Lambert,
tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

SERVICES DE GARDE
MÉDECIN. Tél. 15.
PHARMACIE. Du samedi 19 h au
lundi 9 h, pharmacie des Potiers à
Lezoux, tél. 04.73.73.10.43.
LABORATOIRE D’ANALYSE. Gen Bio,
place de l’Europe, 04.73.80.00.02.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert du
lundi au samedi de 10 h à 12 h et

de 14 h à 17 h.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie. Ouvert de 10 h à
12 h et de 14 h à 18 h.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. Tél. 04.73.80.26.56. Jusqu’au
2 février, exposition « Notre-Dame
de France » d’Alexis Guillier. Ouvert
du mardi au dimanche de 14 h à
18 h.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Ouverte de 9 h 30 à 12 h 30 et de
13 h 30 à 18 h.
PISCINE. Fermée.
MÉDIATHÈQUE ENTRE DORE ET
ALLIER À LEZOUX. Tél.
04.73.78.11.07. Ouverte de 10 h à
19 h.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« J’accuse », « Midway » : samedi à
14 h 30, 20 h et 22 h 15 ; dimanche
à 14 h 30, 17 h et 20 h 30 ; lundi à
20 h 30.
« Hors normes » : samedi à 14 h 30,
20 h et 22 h ; dimanche à 14 h 30,
17 h et 20 h 30 ; lundi à 20 h 30.

■ SERVICES DE GARDE
COURPIÈRE, SAINT-DIER,
AUGEROLLES, VOLLORE-
VILLE, SERMENTIZON.
INFIRMIÈRES
Rigoni-Beaufils-Goncales-Pelissier,
tél. 04.73.53.15.82. Berry-Thoury-
Allaire-Jardin, tél. 06.28.32.35.26.
Girou, tél. 06.28.49.10.57. Vander
Cam, tél. 07.83.34.04.09.
Chevreux, tél. 07.60.26.41.35.
Sellier-Gil, tél. 04.73.70.84.00.

LEZOUX, BOUZEL,
BEAUREGARD-L’ÉVÊQUE,
PONT-ASTIER, ORLÉAT.
PHARMACIES
Samedi de 14 heures à 19 heures
et lundi de 9 heures à 14 heures,
Michel à Lezoux, tél.
04.73.73.10.42. Du
samedi 19 heures au
lundi 9 heures, Des Potiers à
Lezoux, tél. 04.73.73.10.43.
INFIRMIÈRES
SCP Battut-Bertholon-Imbert-
Martineau, tél. 04.73.68.27.37 ;
Mme Forestier, tél.
04.73.68.27.41 ; Mmes Body,
Dublanchet, Martinet, tél.
04.73.73.11.35 ; M. Pinto, tél.
04.73.73.00.00 ; Mme Saint-André,
tél. 06.71.14.19.21 ; Mme Lorcerie,
tél. 06.99.49.12.80 ; Mmes
Bernard-Leclerc, tél.
04.73.31.16.64.

MOISSAT, RAVEL,
SEYCHALLES.
INFIRMIÈRES
SCP d’infirmiers Gonin-Moilier, tél.
04.73.78.83.38.

LA MONNERIE, SAINT-RÉ-
MY, CELLES, CHABRELOCHE.
PHARMACIE
Du samedi 19 heures au
lundi 9 heures, Bourdelle-Seychal
à Chabreloche, tél.
04.73.94.20.22.
INFIRMIÈRES

Briaire, Planche, tél.
04.73.53.70.75, 06.84.79.66.80 et
06.67.62.19.65. Chevalerias, tél.
04.73.51.50.63. Cubisolles, tél.
06.82.99.51.34. Moulin, Verdier,
tél. 07.51.33.74.74 ou
06.05.83.72.70. Pironin, Trichard
tél. 04.73.94.31.46. Saint-Joanis,
tél. 06.62.58.60.51.

MARINGUES, JOZE,
ENNEZAT, CHAPPES.
PHARMACIES
Samedi, pharmacie Belaubre à
Maringues, tél. 04.73.68.70.43.
Dimanche, Mègemont à Ennezat,
tél. 04.73.63.80.06.
INFIRMIÈRES
Rigaud-Michel, tél.
04.73.68.71.85 ; Grouffal, tél.
04.73.68.79.13 ; Vermorel-Grenet-
Douarre à Saint-André-le-Coq, tél.
06.74.46.23.54 ; Mme Bernard
(Culhat), tél. 04.73.31.16.64.

NOIRÉTABLE
PHARMACIES
Du samedi 13 heures au
lundi 9 heures, Bourdelle-Seychal
à Chabreloche, tél.
04.73.94.20.22, Barbier à
Crémeaux, tél. 04.77.64.96.40.
INFIRMIÈRES
Delaire, tél. 04.77.24.76.93 ;
Lenoir, tél. 04.77.24.70.43 ;
Verdier-Chavaren-Barthélémy, tél.
04.77.24.79.03.

PESCHADOIRES, PONT-
ASTIER, SAINT-JEAN-
D’HEURS, DORAT.
INFIRMIÈRES
Tournebize, Lancelotti, tél.
04.73.80.31.82.

PUY-GUILLAUME,
CHÂTELDON.
PHARMACIE
Du samedi 14 heures au
lundi 8 h 30, Puy-Guillaume, tél.
04.73.94.70.23.

CE WEEK-END

À THIERS…
URBAN THIERS 4 À ESPACE. Same-
di, salle Espace, à 14 h, Battle Break
Dance, Urban Thiers 4. Tarif : 2 € (gra-
tuit -18 ans), tél. 04.73.80.35.35.

PORTES OUVERTES À LA FERME
DES RIBBES. Dimanche, de 10 h à
17 h, portes ouvertes à la ferme des
Ribbes, visite d’exploitation et marché
de producteurs, tél. 06.88.04.96.77.

S A U T S D ’ O B S T A C L E S À
MOSNET. Dimanche, au centre éques-
tre de Mosnet, concours de sauts
d’obstacles.

VENTE FRUITS ET LÉGUMES À PRIX
COÛTANT AUX MOLLES-CIZOLLES.
Dimanche, à partir de 9 h, parking des
Molles-Cizolles, vente de fruits et légu-
mes d’hiver à prix coûtant de la sec-
tion PCF du bassin thiernois.

… ET AILLEURS
AUBUSSON-D’AUVERGNE. Samedi, à
14 h, salle de la Baraque, belote de
l’atelier « Jouons ensemble » de l’asso-
ciation La Baraque. Un lot à chaque
participant, 16 € la doublette avec sou-
pe offerte en fin de concours.

BULHON. Samedi, à 14 h, salle des fê-
tes, concours de belote du club du re-
nouveau « Le Beau Pommier », tél.
04.73.68.74.10.

CERVIÈRES. Dimanche, à partir de
10 h, marché de Noël du comité des
fêtes, visite du père Noël à 15 h 30
avec distribution de cadeaux, produc-
teurs locaux, artisans d’art, démonstra-
tions. Pot-au-feu servi aux personnes
qui le désirent. Renseignements et ré-
servations au 06.86.23.10.93.

CHÂTELDON. Samedi, à 20 h 30, salle
polyvalente, concert de la Sainte-Cécile
avec la fanfare de Châteldon, entrée li-

bre.

COURPIÈRE. Samedi, de 9 h à 17 h,
salle de l’Espace Coubertin, bourse aux
jouets et vêtements d’enfants de l’AR-
PEIC. Buvette et gâteaux. Samedi, à
9 h, devant la caserne des pompiers
(rue F.-Bal), vente de fruits et légumes
d’hiver à prix coûtant de la section PCF
du bassin thiernois. Dimanche, à 12 h,
salle d’animation, repas de la solidarité
du Secours catholique, animation musi-
cale, tombola. Réservations 20 € adul-
tes, 10 € pour les enfants de 6 à
12 ans, au 04.73.51.26.84 ou en con-
tactant un membre de l’équipe.

CULHAT. Dimanche, de 9 h à 17 h, sal-
le des fêtes, atelier du Père Noël de
l’association Créaloisirs, pour faire un
cadeau fait main, de nombreux ateliers
créatifs, marché de Noël avec artisans
et producteurs locaux. Entrée libre, pro-
menade gratuite en calèche avec le
Père Noël. Restauration sur place. Con-
tacts : crealoisirs.culhat@gmail.com, tél.
06.85.58.40.17.

DORAT. Dimanche, de 10 h à 12 h et
de 14 h à 19 h, salle polyvalente, 22e
salon du livre de la bibliothèque.

ESTANDEUIL. Dimanche, à 14 h, salle
des fêtes, belote du club du 3e âge de
Fayet-le-Château (venir 30 mn à l’avan-
ce pour les inscriptions). Un lot à cha-
que participant, buvette et pâtisseries
maison.

JOZE. Dimanche, de 9 h à 17 h, salle
des fêtes, bourse aux jouets des
Joz’loups, articles de puériculture, livres
et vêtements enfants, 5 € la table, sur
réservation au 06.70.68.63.91 ou par
mail : jozloups@gmail.com. Places limi-
tées, entrée gratuite, buffet-buvette,
restauration sur place.

LA MONNERIE-LE-MONTEL. Samedi,
à 15 h, sur la place à côté du Crédit
Agricole, vente de fruits et légumes

d’hiver à prix coûtant de la section PCF
du bassin thiernois.

LEZOUX. Samedi, à partir de 8 h, lâ-
cher de truites de l’association des pê-
cheurs de l’étang de l’Isle de Lezoux ;
cartes à 6 € la journée ou 55 € à l’an-
née, disponibles à Lezoux Affaires et La
blague à tabac. Renseignements au
06.77.90.57.32.

LUZILLAT. Dimanche, à 17 h, salle des
fêtes, théâtre de Luz’Couture avec au
programme Tout le plaisir est pour
nous un boulevard signé Ray Cooney
interprété par « La Comédie Solidaire
Maringis ».

MARINGUES. Samedi, de 9 h à 18 h,
salle Jupiter dans l’enceinte du comple-
xe sportif Bernard-Faure, 24e concours
de foie gras de la municipalité, compé-
tition avec les foies gras de sept pro-
ducteurs d’Auvergne et du Périgord.
Marché de terroir avec une vingtaine
de producteurs locaux, à midi, menu à
base de canard par Roland Vigier, chef
au restaurant du Clos Fleuri. Remise
des prix du concours à 16 h 30.

NÉRONDE-SUR-DORE. Dimanche, à
partir de 8 h, salle des fêtes, pieds de
cochons de la Pétanque de Néronde
(16 € vin compris).

NOIRÉTABLE. Samedi, concerts à la
Grange du Phaux, à 19 h, Talawine Trio,
et à 21 h, Uptown Lovers ; entrée deux
concerts : 17 € ; casse-croûte possible
sur place : 8 €. Dimanche, de 15 h à
20 h, au Casino, thé dansant de l’ami-
cale laïque, 10 €. Dimanche, salle des
fêtes, de 7 h 30 à 14 h, tripe de l’AS
Boule, 10 € par personne, tombola.

PUY-GUILLAUME. Dimanche, salle des
fêtes, à 14 h, loto du club de l’Amitié
avec de nombreux lots. Tarifs : 2,50 €
la carte et 10 € les 5 cartes, réserva-
t i o n s a u 0 4 . 4 3 . 14 . 6 1 . 1 8 o u
04.73.80.17.14.

SAINT-DIER-D’AUVERGNE. Diman-
che, à 14 h, à la Briqueterie, loto des
parents d’élèves de l’école avec de
nombreux lots de valeur. Buvette, gâ-
teaux. 3 € le carton et 10 € les 4 car-
tons.

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE. Samedi,
à partir de 12 h, salle des fêtes du plan
d’eau, repas dégustation de bœuf en
musique (Led’Spirine) du Crédit Agrico-
le Centre France et de la Ligue contre
le cancer. Réservations en agences,
25 € pour les adultes et 10 € pour les
enfants.

SAINT-THURIN. Samedi, à 20 h 30,
salle des fêtes, belote du comité des
fêtes, 14 € par doublette. Toutes les
doublettes primées.

SAINT-VICTOR-MONTVIANEIX. Di-
manche, à 14 h, salle de Pitelet, con-
cours de belote de l’amicale laïque en
doublette. Inscription 16 €, nombreux
lots, buffet et buvette.

SAUVIAT. Dimanche, de 9 h à 18 h,
dans le bourg, marché de Noël de l’as-
sociation Bougeons Ensemble, avec de
nombreux artisans et commerçants,
buvette.

TRÉZIOUX. Dimanche, salle des fêtes,
de 9 h à 17 h, bourse aux jouets, vête-
ments et livres de l’association de pa-
rents d’élèves du RPI de Trézioux/Saint-
Flour-l’Étang. Emplacement au prix de
5 € la table d’1 m 20 et réservations
auprès de Carine au 06.30.09.37.46 ou
par mail : macanou@laposte.net. Bu-
vette, sandwichs et gâteaux, entrée li-
bre.

VINZELLES. Dimanche, 18e marche du
Téléthon des associations, habitants et
de la municipalité, départ salle des fê-
tes des Brassets, de 8 h 30 à 10 h 30
pour le parcours des 20 km (12 €) et
de 9 h à 14 h pour le parcours de
10 km (5 €).

PUY-GUILLAUME■ 40 professionnels de santé se regroupent en association

Optimiser offre et parcours de soin

L es professionnels de
santé du bassin de
Puy­Guillaume se sont

regroupés en association
pour optimiser l’offre de
soin en renforçant la coor­
dination interprofession­
nelle autour du patient.

L’APSPG (Association des
professionnels de santé du
bassin de Puy­Guillaume)
souhaite aussi faire con­
naître toutes les actions
pouvant contr ibuer au
mieux­être de la popula­
tion. Elle regroupe 40 pro­
fessionnels de santé des
c o m m u n e s d e P u y ­
Guillaume, Châteldon,
Paslières et Luzillat. Soit
six médecins généralistes,
un médecin spécialiste en
diabétologie, huit kinési­
thérapeutes, quatre phar­
maciens, quinze infirmiè­
r e s l i b é r a l e s e t u n e
infirmière du Ssiad, cinq
chirurgiens dentistes et
une pédicure­podologue.

Pascale Brun, présidente
de l’APSPG, explique que
la première impulsion a
été donnée par le Pays
Vallée de la Dore en orga­
nisant une rencontre entre
les communes et les pro­
fessionnels de santé du
secteur, qui ont ensuite
poursuivi leur réflexion de

façon indépendante et
pris l’habitude de se réu­
nir régulièrement pour
aboutir à la création de
cette association, recon­
nue récemment comme
ESP (équipe de soins pri­
maires) par l’Agence ré­
gionale de la santé.

« No u s n e t o u c h o n s
aucune subvention de
l’État pour notre action en
faveur de la population,
mais cela nous permet
d’avoir notre indépendan­

ce d’action sans avoir de
comptes à rendre », préci­
se Pascale Brun qui parle
aussi « d’exception puy­
guillaumoise », une action
de collaboration qui per­
met d’apporter actuelle­
ment à la population des
soins qui se révèlent satis­
faisants.

« Notre action est aussi
une anticipation de la ré­
duction de l’offre de soins
avec l’objectif d’attirer de
jeunes médecins sur le

territoire », ajoute la prési­
dente. Les professionnels
de santé de l’APSPG ont
conscience qu’avec une
meilleure communication
et coordination, le par­
cours de soin du patient
s’en trouve grandement
amélioré. ■

■ INFO PLUS

Un maximum de servi-
ces. La présidente met en
avant une concertation ac-
crue entre les profession-
nels qui permet d’apporter
le maximum de services :
visites à domicile ; mini-
mum de deux médecins en
activité sur le territoire ;
permanences de soins,
gardes et astreintes ; ho-
raires concertés des phar-
macies et kinés participant
au réseau bronchiolite…

Optimiser l’offre et le par-
cours de soin du patient
grâce à une meilleure coor-
dination et une meilleure
communication : tel est l’ob-
jectif de l’association qui
s’est créée autour de 40
professionnels de santé.

ACTION. Les professionnels de santé du bassin de Puy-Guillaume se sont regroupés en association
pour offrir à la population une prise en charge de qualité.

■ À NOTER

CHÂTELDON. Rendez-vous à la Maison commune. La Maison
commune, c’est le nouveau nom de la Bibliothèque de Châteldon,
qui va devenir un tiers-lieu. Tout est à inventer. Alors rendez-vous
pour en discuter aujourd’hui samedi 16 novembre, à 10 heures, à la
Maison commune (dans la mairie). ■

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE. Étoile Saint-Rémoise. Demain,
l’équipe fanion se déplace à Mezel, match à 15 h ; l’équipe réserve à
Vertolaye pour rencontrer Tours-sur-Meymont, match à 15 h. ■
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